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VOLUME IT. 


LA QUESTION JAPONAISE 


To 


see 


Jugee par un francais. 


ÉAù monient où l’on discutait la | € cacilé .de notre «expansion de ce 


questibif j japonaise en Chambre, il : 
nous est'venu sous les yeux, une 
ofcellente étude de M. Tardieu, 
pârue la “Revue des Deux 
Mondes”? (15 janvier, 1908) sur le 
Jäpon el Fe Etats-Unis. 

“Une étude parallélique de la si- 
tuation au Cenada s'imposant, 
nous en indiquons quelques traits 
ici pour le renseignement du lec- 
leur. 

Le commerce oriental. 

” Nous avons souventes fois-insis- 
te sur Je fait que l’expansion com- 
ierciale canadienne pour être 
éomplète, doit s'étendre jusqu’en 
Orient ; et que le Japon y est le 

marché le plus désire abie, 

“ M. Tardieu mn a pas manqué de 
Signaler 1 a mêmef“nécessité pour 
lés Etats-Unis. 

“. Le T juillet 1858, dit M. Tra- 
dieu; sous le règne de l’empereur 
ÆKoméi: Tenno —. le nom ue fait 
fien à la chose — le commode 
ämérigain Perry: arriva avec ‘qua- 
lre vaisseaux, sur les rives japo- 
haises, à à Ouraga, en Sagami. Une 
antique coutume netionale fermait 
aux navires étrangers l'accès de 
tous les ports, hormis celui de Na- 
gasaki: Les Américains reclamè- 
Yent un traité qui leur ouvrit le 
pays: l'année suivante on permit 
aux novires étrangers l'accès des 
ports, jeponais. Lt sans qu’on en 
vienne à des clauses spéciales par 
la seule logique des faits, le com- 
‘merce étranger, fit irruption au 
; SJapbé. : 

‘ Les Etats-Unis recherchent ce 
marché avec une avidité toute par- 
sticulière: on le croira sans peine 
‘si l’on songe que leur commerce 
‘y a sextuplé de 1896 à 1905, mon- 
tant de 16. millions à 104% mil- 
‘lions de gens (50c.). De son cô- 
Fté le’Japon a exporté aux Ttats- 
“Gnis de 314. millions en 1896 à 
94 millions de yens en 1905. 
Mais ce commerce au Japon se 
sheurte. ën son expansion à an 
“obstacle local : la volonté même du 
Japon de s'affranchir de l’inter- 

“wention commerciale des etran- 
“gers. 

“ Le Japon est devenu une puis- 
‘sance de premier ordre, et il en- 
“tend affirmer sa suprématie, ou 
“lu moins son égalité perfaite, 
dans les matières concernant le 
commerce sur le Pacifique. 

-s De. ces premières conclusions po- 
«sées par M. Tradieu ,ne pouvons- 
* nous pas établir quele Canada,dont 
la côte est baignée par le Pacifi- 

* que, doit chercher en partie le dé- 
..veloppement des provinces de 
“l'Ouest, et surtout de la Colom- 
“bie, par une tentative d'expansion 
; commerciale du côté de l’Orient et 
“éminemment au Japon qui com- 
; mande l'Orient: et ce, par un 
!traité commercial avec le Japon, 
“qui assurera la liberté et l'effi- 


î 


côté. 

Tel est le traité de 1907, que le 
gouvernement canadien ne doit 
songer à dénoncer que si le ré- 
cent arrangement de Tokio ne 
produit les résultats voulus, et 
qu'on a refusé de mettre en dan- 
ger, en adoptant la législation hos- 
tile qui eût ressorti de la politi- 
que du chef de l’Opposition. 
L'émigration Japonaise, 

Mais si l’on peut tirer, hors des 
conclusions éennomiques, posées par 
M. Tradieu pour les Etats-Unis, 
des leçons qui justifient le soin 
tout particulier et tout jaloux que 
l’on doit avoir du traité de 1907, 
il est intéressant de noter égale- 
ment que M. Tradieu a caractéri- 
sé l’émigration japonaise uux E- 
tats-Unis d’une façon qui ferait 
croire qu'il l’a étudiée au Uana- 
da. 

Elle est bien telle que nous 
l'ont décrite les orateurs de la Co- 
lémbie-Anglaise. 

«Cette émigration a augmenté 
sensiblement aux Etats-Unis ces 
dernières années, beaucoup plus 
rapidement d’ailleurs qu'au Cana- 
da. 

Les Japonais ont pour eux la 
force créée par la densité de la po- 
pulation du pays où ils habitent. 
Ts offrent une main-d'oeuvre a- 
bondante, peu coûteuse, qui pro- 
duit presque autant que lu main- 
d'ocuvre blanche — (d’autres di- 
sent même plus: ) et est 
beaucoup moins rémunétée. 

Cette main-d'oeuvre n'appar- 
tient à aucune de ces unions qui, 
eu régularisant et en harmonisant 
les réclamations ouvrières, les 
font plus puissantes. 

T'rugalité, doeilité, habileté, mo- 
dération: telles sont les qualités 


prisées par le patron, américain 
ou canadien, en sorte vue l'ou- 


vrier en question rün fi{ue une 
concurrence très réelle dans le 
champ du travail. 

Le Japonais est aussi suscepti- 
ble d'accomplir un certain nom- 
bre d’autres fonctions: mais la 
concurrence est le fond même de 
la difficulté, avee  l’antipathie 
quasi naturelle des races blanche 
et jaune. 

Si l'on fait disparaître cette con- 
currence ouvrière, dont les ou- 
vriers locaux ne voudront jamais, 
il est encore permis de se deman- 
der si l'assimilation des autres 
classes de.japonais est possible. 

M. Tardieu ne le croit pas: ‘‘Les 
Américains assimilent toutes les 
races de l'Europe. Mais la couleur 
est un obstaele sur lequel ils ne 
passent pas, et c'est pourquoi les 
Japonais seront. toujours considé- 
rés comme des intrus.””? 

On pense de même au Canada, 
sans insister toutefois sur la cru- 
dité de ce qualificatif. 
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NUMERO 19. 


La fierté japonaise. 

Muis bien que cette quasi-impos- 
sibilité d’assimilation exige que la 
restruction s’étende plus complè- 
tement qu'aux seuls ouvriers ja- 
ponhis, il faut bien prendre gar- 
de que le Japon regarde inévita- 
blement una mesure estiictive 
comme une atteinte portée à sa 
fierté nationale. 

Le gouvernement canadien n’a 
pts voulu imposer cette mesure, 
et nous l’en avons félicité. 

* ‘Le peuple qu'il s'agirait d’at- 
teindre, dit M. Tradicu, est l’un 
des plus justement orgucilleux du 
monde”; et ce n’est pas à la lé- 
gère qu'on devra songer à l'adop- 
tion d’une législation qui lui soit 
hostile, surtout si l’on a des in- 
térêts commerciaux de ce côté. 

Tout l'effort du Japon, inten- 
se et suivi, a été d'obtenir droit 
de cité et traitement égal parmi 
les nations occidentales, dit M. 
Tredieu; et cela depuis quarante 
ans. 

T1 a mérité, gagné et conservé 
l'alliance de l'Angleterre; et cet 
argument en esl un pour nous, a 
fortiori. 

Fermer la porte du pays à ses 
sujets, c’est le frapper au coeur 
même de son évolution. 

Pouvoir fédéral et province: les 
deux politiques. 

L'élément qui a mis le pouvoir 
fédéral aux Etats-Unis en nécessi- 
té d'appliquer une politique quel- 
conque à cette question d’immi- 
gration japonsise ressemble singu- 
Hièrement à à celui qui s’est produit 
au Canada. 

Cette querelle, ‘à dire vrai, a- 
“uit été moins entre les deux puis- 
sances intéressées qu'entre le gou: 
vernement fédéral et l'Etat de Ca: 
lifournie.”” (M. Tradieu). 

La différence qui existe entre 
cette situation et la nôtre, c'est 
que notre pouvoir fédéral a un 
contrôle plus perfait sur la Colom- 
hie Anglaise, et que la situation 
du problême canadien eût paru fa- 
cile, si lé parti tory, M. Borden 
en tête, n'eût incité à plus de bruit 
les mécontents de l'Ouest. 

Quoiqu'il en soit, comme au 
Canada, deux politiques s’offraient 
tux Etats-Unis: la législation 
hostile, directe et locale; et l’en- 
tente amicele avec le Japon. 

Le président Roosevelt pencha 
visiblement pour cette dernière. 

Quelque temps après les émeu- 
es de San Francisco, il précum- 
suit la modération et la paix. 

Yaisunt front au  préjugé cou- 
rant, dit encore notre journaliste, 
M. Roosevelt montrait que, si les 
Ttats-Unis doivent travailler à 
‘un rôle toujours plus im- 


jouer 
portant dans le Pacifique,” ils 
doivent, pour y compiler sur un 


“développement durable’”’, traiter 
avec bienveillance les nationaux 
des autres pays. Ft il concluait a- 
vec une singulière énergie: ‘‘Je 
demande un traitement équitable 
et convenable pour les Japonais 
enrame je le demanderais pour les 
Allemands, les Anglais, les Fran- 
eus, les Russes ou les Italiens. Je 
demande que les lois fondamenta- 
les de l'Union en matière crimi- 
nelle et civile soient modifiées et 
complétées de façon à ,+rmettre 
au président, agissant au nom du 
{touvernement des Ftats-Unis, res- 
ponsable des relations extérieures 
du pays,de faire respecter les droits 
consentis par traités à des ctran- 
gers. Même dans l’état actuel de 
uos Jois, le gouvernement peut 
faire quelque chose dans ce sens, 
et dans le ces qui nous vecupe, 
celui des Japonais, tout ce qui est 
en mon pouvoir sera fait; toutes 
les forces, tant militaires que ci- 
viles, des Etats-Unis servnr em- 
ployées.”” 

Nous ne suivrons pas M. Tra- 
dieu dans l'étude de toute la Int- 
ds qui suivit. 

Le président Roosevelt sentait 
qu'il fallait donner aux Japonais 
une haute satisfaction d'amour 
propre: mais, on face de l'autono- 
mie des Etats, il lui fallait de- 
mander au Congrès un muyen d’a- 
gir. 

Les Califourniens cédèrent à jeu 
près sur la fameuse question des 
écoles: mais ils obtinrent une 
compensation notable sur le ter- 

rain édonomique, leur exigence 
forçant. le pouvoir fédérel à impo- 
ser des mesures restrictives à l’im- 
migration des coolics japonais. 

Aussitôt, tout est en émni: l’am- 
bassadeur du Japon à Washing- 


ton garde un inquiétant silence: 
les Japonais d’Ilawaï protestent ; 
pertout flotte des rumeurs de 
guerre, 

L'application d’une politique 
hostile a causé tout ce bruit. 

Combien différente est l’impres- 
sion produite par l'entente nippo- 
canadienne: seules les oppositions, 
à la Diète de Tokio et au Parle- 
ment d'Otlawa, ont protesté. 

Ce qui est bon signe! 
Conclusions 

L'étude de M. Tradieu, nous a 
fait voir quel intérêts  commer- 
ciaux nous avons en Orient, et 
quel facteur cemmerciel y est le 
Japon. 

Nous avons également constaté 
quel est le caractère de l’émigra- 
tion japonaise, et comment son ex- 
clusion forcée, quels qu’en soient 
les motifs, atteint la fierté japo- 
naise au coeur même de son évolu- 
tion actuelle. 

Nous avons retracté la similitu- 
de des situations américaine et 
canadienne. 

À la lumière de cette très im- 
partiale étude, écrite sur nos voi- 
sins par un éminent journaliste 
français, il nous est permis de réi- 
térer cette affirmation, qui con- 
tient l'essence même de la politi- 
que libérale en cette question, 

Dens le but de sauvegarder les 
excellentes relations diplomatiques 
et commerciales nipno-canadien- 
nes, et en raison de la nécessité 
d'une restriction de l’émigration 
japonaise en Colombie, obtenir cet- 
te restriction du libre consente- 
ment du gouvernement japonais, 
et non pas l’imposer par uu acte 
du parlement. 

Cette politique de modération 
semblait être celle que préconi- 
sait le président Roosevelt; et c’est 
son abandon, sous la pression des 
Culifourniens, qui a créé l’hostili- 
té entre le Japon et les Etats-U- 
nis. 

Le représentant canadien à To- 
kio a obtenu une restriction tota- 
le de l’émigration ouvrière, une 
régulation fixe de l'émigration or- 
dinaire et le règlement définitif 
de la question d'Hawaï. 

M. Tradieu termine sa remar- 
quable étude par ce souhait si- 
gnificatif: ‘‘Nous ne pouvons que 
désirer l'adoption de mesures ré- 
vulatrices, qui, en corrigeant des 
inégalités trop accusées, facilite- 
ront les réconciliations du lende- 
main.” 

C'e que AM. Tradieu souhaite aux 
ltais-Unis, comme solution dési- 
rable, n’est-ce pas un peu et beau- 
coup ce dont nous jouissons au 
Canada, depuis janvier 1908, grâ- 
ce à la politique coneiliatrice du 
gouvernement canadien ? 


FERNAND RINFRET. 


ce 


COMMENT ELEVER NOS EN- 
FANTS. 


Une Leçon Pratique. 


Nous rerroduisons ici les sages 
paroles que Sn Honneur le Re- 
corder Dupuis, de Montréa:. a pro 
noncées l’autre jour con':" cer 
tains perents qui emploient !a ré- 
voltante méthode du bâtlur. pour 
élever leure enfants. 

Ces paroles ont été prononcées 
lors du procès de Victoire Robi- 
doux et Alexandre Robidoux, ac- 
cusés d’avoir battu leur enfant, 
Anna, avee une cruauté inquali- 


fiable. 
Voici les paroles de l’Honorable 


juge Dupuis: 

“Victoire Robidoux ct AÂlexan- 
dre Robidoux, vous avez subi hier 
votre procès sur l'accusation d’a- 
voir commis un assaut sur Anna 
Robidoux. âgée de 15 ans, votre 
fille adapiive. 

‘Les faits prouvés devant cette 
cour durant ce procès mettent à 
nu une plaie qui existe dans notre 
société, et s’il est du devoir du 
magistrat de dénoncer le mal, il 
est également de son devoir d'en 
indiquer la source afin d’y porter 
remède le plus tôt possible. 

“Tous ceux qui ont entendu Îles 
témoins à cherge dans la presente 
cause, n'ont pu échapper à un 
sentiment de profonde émotion et 
de vive pitié rour cette jeune 
fille de quinze ans. Nous venons 
de voir l'accusé Robidoux entrer 
dans la boîte aux témoins, et dé- 
clarer de la façon la plus naturelle 
au monde, que sa femme, l’autre 
accusé, avait préparé tout exprès 

è 


une Janiere de cuir pour : “domp-| 
ter’’ l’enfant et la faire écouter. 
Nous venons de constater que la 
femme Robidoux se servait tous 
les jours de cet instrument de sup- 
plice lorsqu'elle ne frappait pas 
sa fille avec ses poings. 

“J'ai vu à plusieurs reprises, du- 
rant cette enquête, l'assistance fré- 
mir d’indignation contre les deux 
accusés. 

‘Mais, croit-on, par hasard, 
qu'on se trouve aujourd'hui en 
présence d'un cas extraurdinaire 
dans notre société? Malheureuse- 
ment non, le cas est d’occurrence 
journalière. 

“Les deux accusés ici sont les 
parents edoptifs de cette pauvre 
enfant: des témoins dignes de foi 
sont venus jurer que tous les deux 
aiment cette enfant et qu'ils ont 
pour elle une affection bien ten- 
dre. Ces témoins ont dit la vérité. 
Je n'ai pas de doute que la fem- 
me Robidoux s'ôterait de la bou- 
che le dernier morceau de pain 
pour le donner à cette enfant 
qu'elle aime, mais en même temps 
qu'elle lui donnereit cette preuve 
éclatante de son amour et de son 
affection, elle ne pourrait s’em- 
pécher de lui donner un suuttlet 
en pleine figure, si elle trouvait 
seulement, que l'enfant place mal 
sur son assiette ce qu'elle vient 
de recevoir. 

‘A quoi un phénomène aussi 
étrange peut-il être dû ? Cumment 
expliquer que des sentiments aus- 
si contraditoires puissent exis- 
ter en même temps dans le coeur 
d'une mère? Comment surtout ex- 
pliquer qu’un pareil état de chose 
existe partout? 

“Ja réponse est bien simple: 
c’est le défaut d'éducation. 

“Les accusés que j'ai aujour- 
d'hui devant moi ne sont pas plus 
coupables qu'une foule de mères 
et de pères de famille qui croient 
et qui ont été élevés à croire 
qu’on ne peut élever des enfants 
autrement qu’à coups de poings et 
à coups de bâtons. 

“T suffit de regarder autour de 
soi, et d'observer un peu, que par- 
tout — ou plutôt ‘presque par- 
tout” — car, Dieu merci, en cer- 
tains endroits on commence à s’a- 
méliorer, — l'enfant cest traité à 
l'école d’une façon à faire son- 
ger sérieusement ceux qui ont à 
coeur la bonne éducation de nos 
enfants. 

‘Au lieu de s'appliquer à en- 
noblir et à exalter l'intelligence 
d'un enfant et à moraliser ses 
moeurs un commence par lui fai- 
re comprendre qu'il est mis au 
rang de la brute qu'on dompte au 
bout du fouet. Et je pourrais citer 
par centaines des exemples des plus 
lamentables de ce que je viens de 
dire. 

“Dens une paroisse pas très é- 
loignée de Montréal, il y a de 
cela quelques mois seulement, — 
un instituteur a battu un de ses 
élèves à coups’ de bâton au point 
que l'enfant avait le corps tout 
meurtri, et portait partout les mar- 
ques des coups qu'il avait reçus. 

“Le père indigné de | enfant, a 
logé une plainte contre l’institu- 
teur brutal pour le faire punir. 

“{n a vu des citoyens prendre 


fait et cause pour J'instituteur, | 
et user de tous les moyens pour’ 


faire abandonner la cause. Î’en- 
fant brutalisé et le père humi- 
Hé, se sont depuis vus poursui- 
vis par la mauvaise humeur de 
tous ceux qui auraient dû les pro- 
téger. 

“et l’instituteur est encore 
son poste et continue à jouer du 
bâton. 

Que peut-on maintenant espé- 
rer d'une génération qui grandit 
dans des conditions aussi désolan- 
tes ? 

‘Ceux qui dans cette province 
ont charge de veiller à l’ éducation 
de nos enfants vont-ils enfin com- 
prendre qu'il faut mettre un ter- 
me à un système qui nous abais- 
se au lieu de nous élever, qui atro- 
phie dans notre esprit l'idée que 
nous devons avoir de notre digni- 
té et du respect que nous nous de- 
vons les uns envers les autres. 

mr 
Nouranx Homesteads. 

Les plans du Township 62, Re. 
5et6, à l'Ouest du quatiième 
méridien viennent d'être reçus au 
Bureau des Terres, à Edmonton, 
et les entrées pour des homesteads 
dans ce Township peuvent être 
faites dès maintenant. 
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LA CULTURE DU TABAC 


Conseils Pratiques. 


Sous les auspices de l’Associa-! thodiquement, à égales distances. 


tion $aint-Jean-Beptiste, M. le 
vicomte de Quinemont a donné à 
Montréal une intéressante  confé 
rence, sur la culture du tabac, que 
nous résumons ci-après. 

M. le vicomte de Quinemont a 
considéré la culture du tabac dans 
toute son évolution successive, de- 
puis la préparation du terrain, la 
culture des semis, l& plantation, 
le plaçage et le choix des por- 
tes-graines, jusqu’à la récolte et 
le séchage. 

Le tabac est une plante délica- 
te qui nécessile des soins meticu- 
leux et constants. Le choix du ter- 
rain réclame d’abord toute l’at- 
tention du cultivateur car tous les 
{errains ne saurtient convenir à 
cette culture. Il faut une terre 
molle et très riche, complètement 
à l'abri des vents du nord. Un pro- 
fond labour avant les gelées d’hi- 
ver permet au froid de travailler 
la terre et tuer les insectes, vers 
et mauvaises graines ; on fume a- 
lors avec des engrais de veches ct 
chevaux mélangés, les seuls qui 
conviennent. 

Le cultivateur s'occupe alors 
d'installer des couches pour fair 
ses semis. Il existe deux sortes de 
couches: la couche en pleine ter- 
re, et la couche chaude. La cou- 
che en pleine terre, lorsque la tem- 
pérature n'est pas trop rigoureu- 
se est préférable, car elle produit 
des pieds plus robustes et plus 
consistunts. La couche chaude, 
que l’on confectionne en ureusant 
en trou de 3 à 4 pieds de profon- 
eur rempli de fumier ct recou- 
vert d'un demi-pied de terreau est 
surtout en usage dans les pays 
froids. Il est bon d'avoir une cou- 
che en pleine terre et une couche 
chaude au cas où la première vien- 
drait à manquer. - 

Le choix de la graine n'est pes 
moins important: la capsule, 
pour que le germe produise un bon 
résultat, doit être saine, bien dé- 
veloppée et de belle couleur. Lu 
æraiue doit avoir été conservée à 
l'abri de l'air et de l'humidité. 
du terreau et du sable, afin d'é- 
viter le molletonnement et obte- 
nir un semis régulièrement épais. 
On a soin, dès que le germe paraît, 
de semer un peu de terreau et 
d'applatir avec une planche afin 
de fortifier le pied et l’on hu- 
mecte ensuite la couche avec un 
balai trempé dans de l’eau à la 
température de l’air. 

De ces premiers soins dépend 
toute la récolte. le plant est 
chétif, il est absolument impossi- 
ble d'obtenir de bon tabac; si au 
contraire 1l est robuste, la récolte 
sera nécessairement belle; et c’est 
pour cela que les plants cultivés 
en pleive terre sont préférables. 

La plantation, pour donner de 
hons résultats, doit être faite mé- 


Si 


—— 


En Trance, les cultivateurs plan- 
tent les pieds sur deux rangs, es- 
pacés de 36 centimètres. l'ous les 
deux rangs, l’espace est porté à 
63 centimètres dans le but de lais- 
ser um passage. Pour planter, il 
faut avoir soin de choisir toujours 
le plant le plus fort de la couche. 
Une fois planté, on enveloppe le 
pied, au Canada, d’un cornet de 
papier cfin de le garantir. En 
France, on l’entourne d’herves hu- 
mides, ce qui empêche le s#o- 
leil de le sécher. 

Lorsque le tabac a atteint un 
pied de hauteur, on pratique le 
pinçage des bourgeons et des tê- 
{es supprimant les basses feuilles 
ei ne laissant jamais plus de 8-9- 
10 feuilles au grand maximum. 
Les pieds porte-graines doivent 
être choisis parmi les plus gros et 
surveillés de près afin d'éviter tou- 
te maladie et empêcher la venue 
de fleurs secondaires. Il faut envi- 
ron un dé à coudre de graines poux 
assurer la production de 5,000 
pieds de tabac. 

Lorsqu'il est mûr, le tabac est 
coupé, les feuilles détachées, réu- 
nies par petits paquets attachés à 
des fils de fer et séchées, soit en 
plein air, ce qui est préférable, 
soit dans des séchoirs. 

Au Canada, l'industrie du ta- 
bac indigène à conidérablement 
augmenté dans la seule province 
de Québec, il existait 10 manutac- 
tures de tabacs canadiens et 27 fa- 
briques de tabaes étrangers impor- 
tés. La récolte du tabac canadien 
produisait 1,500,000 livres. Au- 
jourd’hui la province de Québec 
compte: 24 fabriques de tabacs 
étrangers et 36 de tabacs cana- 
diens. [a récolte de tabac cana- 
dien produit 13,462,000 livres. 

Une culture méthodique et mé- 
tieuleuse comme celle que préconi- 
se M. le vicomte de. Quinemont, 
permettrait d'obtenir des résultats 
encore supérieurs. 
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On nous éerit de Brosseau_ qu'il 
y a beaucoup d'ouvrage là-bas de 
ces temps-ci. 

Plusieurs chantiers travaillent 
activement à la coupe du bois 
pour remplir les commandes ex- 
treordinaires qu’on a reçues. 

Deux gros moulins marchent 
continuellement et on dit que M. 
Bergeron en établira un nouveau 
bientôt. Le moulin Bergeron sera 
situé sur qt. N.-0. See. 28-56-12, 
chez M. Aug. Oucllette. 

Tout s'annonce bien à Brosseau 
pour la prachaine saison et le pre- 
grès qui se fera dans ce prospère 
village, d'iei un an, en étonneru 
plusiours. 
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… Et dans son berceau, -lo petit 
se mit à râler plus fort. 

Les pieds nus sur les carreux 
glacés, le père le prit vivement 
dans ses bras, el l'approcha tout 
près de la bougie, piquée dans un 
goulot de bouteille. 

.… Y devient bleu !... 

— Bleu!!... cria la mère... mon 
pauvre petit qu'étouffe!!... 

—.. Ye pas à dire... pour é- 
touffer.….. il étouffe!.. c’est le 
.croup !.. 

_- — Ji quoi faire? crie la fem- 
me, en scrrant les poings d’un air 
menaçant, comme si elle eût vou- 
lu défier la fatalité qui envahi: 

"sait la maison. 

— Oui... quoi faire ?.….. 

Alors, l’homme, un bateur de 
fer, aux mains calleuses, un ré- 
volutionnaire rouge, une brute 
‘dans la vie ordinaire, se met à 
bercer un petit dans ses bras, en 
se promenant au travers de la 
maison, en faisant très douce sa 
rude voix, pour lui dire...‘Mon 
petit Charlot... t'en va pas! 
On t'aime bien ici... tu sms... ? 
C'est pour toi que je travaille! 


Si tu pars... alors quoi... ?"* 
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Et, pendant qu’il parle, la cri- 
se augmente... le corps de l’eu- 


sé:la bouche s'ouvre toute gran- 
de, demandant de l’air par pi- 


arrcchant la laine du gilet...s'en- 
‘ésanglantent aux épingles du mail- 


Supplication affolante de la na- 
Et. s'écroulant dans un COIn, 


ne dans les joues, comme si 
lle voulais se griffer elle-mè- 
Los l'attitude d’une sta- 
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homme, lui, est sorti sur la 
sans (trop savoir pour- 


ceul de neige; et le ciel, noir et 
la é semble un refus, donné 
lavance, à toute espèce de sup- 
Hlication. 

ailleurs, prier ? 
se même pas... 


.…. il n'y pen- 


vi regarde pour regarder; 
"se donner, par ce mouve- 
20 illusion de l'action; pour 


troce de ce petit être à lui, 
8e débat, étouffé sous le 
vaincue, demandant grâce à 
ort toute puissante. 

." Pourtent...Nes médecins 
one laits pour ga’. dit la mè- 


Il est à deux lieues d'ici, le 
cin, et il ne viendra pas 
tenant. Le boulanger pas- 
vec sa voire, vers quatre 


À. suatre heures, le petit se- 
+ 

Possible. 

: Certain ! 1... 


Ah! si c'était lu gamine de 
haut, du château! Tout le 
pays’ serait debout; toutes les fe- 
nêtes seraient éclairées, tous les 
domestiques s'essauffleraient.. le 
télégraphe n’arrêterait plus: et 
es express jetteraient, de Paris, 
tous les médecins possibles sur 
ile pavé du village! 

Mais. Charlot...? 
Émeille d'ouvrier ?? | 

- compte! 

"Et, dans la nuit l’homme re- 
‘garde l'énorme et tranquille mas- 
‘8e d'ombre, que fait, sur la col- 

ine opposée, la facade du chà- 
teau.. Jis dorment tous là de- 
: dans, comme des loirs!... tandis 

, que.luil!... Mulheur de misère 
de massacre !! Comme si c'était 
pas assez de se buer pour son 
pain. 

Et, prenant sa casquette à plei- 
..ne main, dans un geste de fureur, 
“ila jette à ses pieds. 

* Tout à coup, sur la neige cra- 
-.quante.. un bruit de voiture... 
-un galop lointain de deux grands 
‘‘carrossiers, qui marchent avec 
précaution, au milieu de la route 
: étincelante de verglas. 
- Le bruit se rapproche; on dis- 
“tingue déjà .-le cliquetis d’acier 
des oirmetles, le krissement des 


de la mar- 
Est-ce que ça 


harnais “ uso sur les épaules 
qui tirent à plein collier, 

— Ca... c'est pour le château, 
pense machinalement l’ouvrier. 

La voiture aproche, arrive, pas- 
se lentement; et, dans la traînée 
lumineuse que font ses lanter- 
nes sur la neige et sur la pau- 
vre maison, la mère sort, le vi- 
sage contracté, les yeux fous: 

. C'est le médecin ?..,”? 

.… Le médecin !.. 

Et le mari hausse les épaules, 
d’un air de pitié... 

Mais voilà que subitemnet, la 
vitre de la portière s’abaisse, une 
petite tête. très douce, très dé- 
cidée aussi, émerge d’un col de 
fourrure; regarde, un instant, 
cette figure de désespérée, dont 
les mèches s’agitent sous la brise 
glaciale, et l'homme se tient dans 
l'ombre, silencieux et farouche... 

— Cocher. arrêtez! rt la 
châtelaine, et de sa main un peu 
inhabile, elle ouvre elle-même la 
portière. 
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Deux femmes au-dessus d’un 
berceau: une patricienue  elé- 
gante, en robe frufronnante de 
sole.., une ouvrière, pâle et mal- 
gre, les traits tirés. 

Dans un coin, le mari regarde, 
les deux mains dans les poches. 

La châtelaine parle très vite. 

les dents serrées. 
. Deux sinapismes là... aux 
jambes. De lezu; une assiette 
là... comme ça. La tête plus 
hate! Du vinaigre...? Ne pleu- 
rez pas... Nos le tirerons de là, 
j'en ai vu d'autres! 

Mais, comme pour lui crier la 
vanité de son affirmation, à la 
petite marquise, la mort semble, 
autour de la gorge du peupre pe- 
tit. serrer le collier brutal de ses 
doigts décharnés… 

De bleu, l'enfant est devenu 
violet. Dans l’asphyxie montan- 
te, les yeux semblent vouloir 
sauter de la tête... 

Et le médecin qui n'arrive pas! 

.. Et la route qui demeure stlen- 
cieuse, sans un bruit de voiture, 
sans un galop d'espoir! 

Et, comme le père regarde, 
Aus une douleur terrible— la dou- 
ieur des forts qui se taisent ef- 
frayamment — la petite marqui- 
se quitte sa voilette, son cha- 
peau, ses gants; jette, sur le 
poêle éteint, sa sortie de bal: 

Üne cuillère, dit-elle, une 
plus petite, là, tenez lui la tête... 
fort. très fort! 

Alors Mme V.. fait un signe 
de croix, passe le tige de fer au 
travers des petites dents crispées 
.… ouvre la bouche qui se raidit 
comme un étau... Puis, lentement 
… bouche contre bouche... lèvres 
contre lèvres, dans un baiser a- 
troce, elle aspire les peaux mor- 
telles qui obstruent le larynx... 
et les crache à terre, suus les 
yeux agrandis de la mère, devant 
le père qui regerde silencieux, 
loujours le même pli mauvais aux 
lèvres. 
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Devant une  glasse cussee en 
triangle, et maintenue au mur 
par deux clous, Madame de V.., 
très pâle, se recoiffe d’une main 
qui tremble un peu. 

Autour d'elle, tout le zuvnde se 
tait: le médecin, la femme... le 
muri, qui regzrde à terre, gè- 
né, 

Seule, dans la pièce, monte la 
plainte chantante, presque heu- 
reuse, de l’enfant sauvé. 

Bientôt la châtelaine a fini. La 
Soeur de Charité redevient la 
femme du monde: “Merci, doc- 
teur, d’être venu si vite. Allons, 
mademe, une petite prière pour 
moi, et demain je ferai prendre 
des nouvelles du petit.”’ 

Puis, arrivé en face du batteur 
le fer, elle lui tend sa petite main 
tuute gantée de blanc. 

“Non! les miennes sont 
trop sales …. laissez-moi! je suis 
une craprle!…. 

Et, presque brutal, l’homme se 
détourne. 
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Seulement, quand Mme de V... 
fut remontée dans son coupé ca- 
pitunné de bleu ; que les chevaux 
fumants eurent repris, avec trois 
heures de reterd, Je chemin du 
château... quand le grand silen- 
ce de Ja nuit s’étendit sur toutes 
les choses, on aurait pu distin. 
guer, dans l’ombre, une forme 
humaine qui se baissait sur Ja 
route, et embrassait quelque cho- 
se... comme Île fin sillage d’une 
voiture de müître…. 


Pierre l'Ermite. 


‘dans la division. Je puis ajouter 


LE COUR] COURRIER DIE 


L' OUEST, 


à la Chambre des Comm 


(Suite) 


E'hon, M. OTIVER: On dirait 
que mon honorable ami (M. Muc- 
Donald) se croit devant. une cour 
de police. Sa question me paraît 
mal posée. (Celui qui demande 
voit les choses autrement que ce- 
lui qui doit donner, et les orga- 
uisations chariables peuvent bien 
se former quant à leurs droits une 
opinion qui diffère de celle qui 
prévaut au ministère de !l'immi- 
gration. J’ai donné les faits à J’ho- 
norable député, c'est-à-dire le 
uombre des réclamations faites par 
les orgemisalions charitables, et 
le nombre de celles que le mi- 
nistère de l'immigration à cru 
devoir admettre. Nous n'avons pas 
pu tomber d'accord avec ces arga- 
nisations quant au nombre des 
primes à payer non plus que sur 
le but qu'il s'agit d'atteindre. 
Leur but à eux est de faire du 
bien aux malheureux de la mère 
patrie : le nôtre d'attirer de la mè- 
re patrie les meilleurs éléments de 
sa population de façon à amélio- 
rer la nôtre et non pas de la dété- 
riorer. 

Quant à l'effet du paiement sur 
la qualité des immigrants, j'ai 
déjà expliqué que ces primes sont 
offertes aux agents dans le but 
spécial de les engrger à nous en- 
voyer ceux pour lesquels ils peu- 
vent les obtenir de préférence à 
ceux qui ne leur rapporteront rien. 
Notre honorable ami de Brant- 
ford (M. Cockshutt) a bien vou- 
lu approuvé notre politique d’im- 
migration. C'est avec un plaisir 
tout particulier que je puis main- 
tenant faire part à la Chambre de 
l'approbation que nous accorde 
l'honorcble chef de l'opposition 
OMR. T4 Borden) quant au prin- 
eipe des primes. Le 9 avril dernier 
l'honorable chef de l’opposition 
s'est exprimé comme il suit: 

11 me semble pas que le paie- 
ment des primes tend en soi d’atti- 
rer vers ce pays une classe moins 
désirable d'immigrants. Tout dé- 
pend de la manière dont vous ap- 
pliquez le principe. Si sans payer 
de prime vous permettez aux gens 
d'entrer sans contrôle, en usant 
de tous les moyens de publicité 
dans un pays ou la classe qui é- 
migre n’est pas de bonne qualité, 
vous pouvez, sans aucun système 
de primes, attirer chez nous des 
sujets non acceptables. D'autre 
part, en usant du système aes pri- 
mes, vous vous trouvez en mesu- 
re d'y attacher des conditions qui 
tendraient à éliminer les maw 
“ais sujets.” 

La Chambre conviendra, je crois 
que sur ce point, nous summes 
uns les conditions posées par Île 
chef de l'opposition. IL a ajouté 
plus loin: 

FTn vn mot, je serais porté à bor- 
ner nos efforts, en ce qui regar- 
de le système des primes, au peu- 
rle les Tles-Britanniques.” 

M. $. H. CLEMENTS (Kent- 
ouest): Le ministre  vuuara-t-il 
nous dire quels sont les règlements 
quant aux agents dens les divers 
comtés du Canada, et à quelles 
conditions ils peuvent toucher -la 
prime pour chaque imuigrant 
qu'ils réussissent à placer? Uom- 
bien de temps l’immigrauc doit- 
il rester dans le pays avant que 
l'agent reçoive la prime ue #2, 
pour l'avoir placé? 

L'hon. AE. OTIVER: L’'immi- 
gremt doit être employé sur une 
terre avant que celui qui l’a pla- 
cé puisse toucher la prime de $2. 

M. CLÉMENTS: Je voudrais 
dire au ministre si on me le per- 
met, que (lans la division que j'ai 
l'honneur de représenter, M. Ja- 
mes $. Waugh — au sujet duquel 
j'ai fait une interpellation l’au- 
ire jour, bien que le nom impri- 
mé soit John $. Waugh —- a tou- 
ché $1,280 pour les immigrants 
qu’il a placés au cours de l’année 
dernière, dans le comté de Kent. 
Je puis affirmer au ministre que 
25 pou: cent de ces immigrants 
pour lesquels il à été payé $2 par tê 
te ne sont pas restés vingt jours 
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que 50 pour 100 de ces immigrants 
pour lesquels il & touché ÿ2 par 
téle, ne sant pas restés vingt jours 
dans la division après la prime 
payée. Îls ont traversé aux Etats- 
Unis, tout simplement, Je m'op- 
pose au paiement d’une prime de 
$2 pour Jes immigrants qui vien- 
nent ici, À mon avis, le temps est 
passé où nous devons payer pour 
attirer l'immigration, Il vaudrait 
mieux établir un droit d'entrée 
que d'offrir une prime. 

Lhon. M. OTIVER: Mon ho- 


norable ami (M, Clements) à énon- 


Discours de l'Honorable Frank Oliver 


unes, !e 17 décembre 1907. 


a —— 


cé sa politique en termes très clairs 
el nous serons heureux de la dis. 
culer avec lui lorsqu'une occasion 
favorable se présentera. Quant à 
la question des primes et quant à 
exiger qu'un homme place sur 
une terre reste loujours sur cette 
terre, je ne m’accorde pas avec 
lui; je ne puis admettre que le 
paiement d’une prime de $2 à un 
agent puisse lier corps et âme 
l’immigrant qu'il a placé. 

Le mieux que nous puissions fai- 
re, c’est de placer ces immigrants 
dans certaines situations que nous 
avons pris l’engagement ou que 
nous avons le désir de 1emplir. 
Ce n’est pas notre faute, s’il é- 
clate un désaccord entre le patron 
et l'emplové. Nous avons fait ocu- 
vre utile en plaçant chez les culti- 
vateurs de Kent les immigrants 
venus de la mère patrie dont il a 
été question, et si les cultivateurs 
n'ont pas cru devoir les garder à 
lcur service, nous n’y pouvuns ab- 
solument rien. 

M. CLEMENTS : Ce que je sou- 
tiens, c’est que lorsque vous ac- 
cordez à un sgent une rémuné- 
ation de $2 pour placer un im- 
migrant chez un cultivateur de 
Kent ou de tout auire comté, au 
Canada, cet immigrant devrut de- 
meurer là pendant une certaine 
période de temps, avant que l’a- 
gent reçoive ses 82. Je tiens à in- 
former le ministre que l'agent a 
reeu ses 82 per tête d’imnngrant 
plaéé dans le comté de Kent, et 
que ces immigrants ont à peine sé- 
journé vingt-quatre heures sur ces 
terres. 

L'Hon. M. OLIVIER: Je ne 
voudrais pas affirmer que notre 
représentant dans le comté de 
Kent soit ohsolument audessus de 
tout reproche. Nous avons noni- 
mé certain nombre d'agents dans 
la province d'Ontcrio et force nous 
est bien de courir certains risques 
dans le choix de ces agents; mais 
je suppose que l'individu que nous 
avons choisi à Kent représentait 
passablement bien Kent-onest. 

M. CLEMENTS : Evidemment, 
le ministre ne sait pas de quel ré- 
putation jouit cet agent, dans le 
comté de Kent-ouest. 

L'hon. M. OLIVER: J'avoue, 
en effet, que je l’ignore; maïs je 
suppose que l'homme et son oeu- 
vre ont un caractère  suffisam- 
ment représentatif. 

M. CLEMENTS: Le ministre 
pourrait-il me désigner celui qui 
lui a proposé de nommer cet n- 
gent au poste en question ? 

L'hon. M. OLIVER: Pour le 
moment, je ne saurais vous éclai- 
rer sur ce point; plus tard, nous 
pourrons vous renseigner. Je tiens 
à donner à la Chambre de plus 
amples renseignements sur la si- 
tuation actuelle relativement à 
l'offre de main-d'oeuvre, ainsi 
que sur l'attitude du gouverne- 
ment ct les mesures qu'il à pri- 
ses à cet égerd, Au cours des an- 
nées précédentes, le courant d’im- 
migration, en règle générale, bat- 
tait son plein, en mai et juin, 
puis un ralentissement sensible 
s’effectuait, le mois de juin ecoulé, 
tandis qu'en automne et en hi- 
ver ce mouvement d'immigration 
était à peu près nul. Par vonsé- 
quent, au cours du printemps, 
nous nous uécupions activement 
du recrutement d'immigrants ré- 
pondant aux besoins du pays, ct le 
reste de l'année, nous laissions les 
choses suivre les cours. 

Or, citle année, heureusement 
ou malheureusement, soit que ce- 
la tienne aux favorables conditions 
du pays, où que ce soit le résul- 
tat de notre intense travail de ré- 
clamue, ou bien encore la consé- 
quence de ces deux causes collce- 
tivement, le courant d'immigre- 
tion ne s’est pas ralenti avec la fin 
du printemps, mais s’est poursui- 
vi jusqu'à la fin de l'automne et 
se continuera probablement en hi- 
ver. C'était une nouvelle situation 
à laquelle il importait de faire fa- 
ce. Naturellement, ru début de 
l'hiver, il se produit une ancculmie 
dans la demande de main-d’ocu- 
vre, en outre, une certaine gêne 
dans Ja situation financière est 
venue S’ajouler au manque or- 
dinaire du travail qui se fait sen- 
tir l'hiver, et pour la première 
fois, depuis quelques années, uous 
avons constalé un oxcédent de 
muin-d’ocuvre dans quelques vil- 
les du Canada, Nous ne sommes 
nullement responsable de cet en- 
gorgement de main-d'oeuvre, J'ai 
déjà fcit obsrrver ici que cette si- 
tuation est, pour ainsi dire, l’op- 
posé même de notre système; J'ai 
signalé aussi los causes-qui ont a- 
mené cet excédent de main-d’ocu- 
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vre dans ces villes, causes dont 
on ne saurait nous tenir cumplta- 
bles, ni directement ni indirecte- 
A | ment. Cependant, cet encombre- 
ment existait, dans une certaine 
mesure, ot il nous incombait d’é- 
tudier l'attitude qu’il convenait 
d'adopter, Tn présence de ce nom- 
bre plus où moins grand de sans- 
travail dans les villes, et eu re- 
gard au ralentissement qui se pro- 
duit dans I demande de main- 
d'oeuvre cn hiver, nous avons cs- 
timé qu’il importait d'empêcher 
que de nouveaux contingents de 
chômeurs arrivent de la mère pa- 
trie ue vinssent grossir les rangs 
des sans-travail. Le 8 décembre, 


nous transmîmes done, par le câ-| À 


ble, à M. Bruce Walker, à Lon- 
dres, la dépêche que voici: 

‘‘Annoncez dons les journaux et 
notifiez par circulaire, uvis aux a- 
gents de passage et aux compa- 
gnies de steamship que la deman- 
de de main-d'ocuvre en tout gen- 
re au Canada est fini pour la sai- 
son. Canseiilez fortement, par les 
mêmes moyens, à tous ceux qui 
comptent obtenir de l’emploi au 
Canada, de ne pas partir avant le 
mois d'avril prochain, et cela 
seulement s'ils se sont assuré de 
quelque emploi ou s'ils ont sutfi- 
samment d'argent pour subvenir à 
leurs besoins, en attendant qu'ils 
obtiennent de l’'emploi.”* 

Le 6 décembre, nous adressimes 
aux agents de stcamships la dépè- 
che qui suit: 

“En vue de la condition du mar- 
ché de ls main-d'oeuvre, les im- 
migrants, à leur arrivée, de- 
vraient avoir assez d'argent pour 
subvenir à leur entretien jusqu'au 
printemps. Nous sommes informés 


qu'un grand nombre d’immi- 
grants débarqueront probable. 
ment, à destination de ‘Toronto. 


S'ils n’ont pas suffisamment de 
fonds, notifiez en avis à ce bu- 
reau-ci en l’informant des details, 
avant le débarquement.” 

Âlors, les agents de steunships 
qui étaient disposés à cooperer a- 
vec nous, dirent: 

“Vous exigez que les passagers 
possèdent. des fonds, s'ils n’ont ni 
emploi: ui amis en perspective. 
Combien d’argent 
qu'ils possèdent ? 

Le 11 décembre, nous transini- 
mes la dépêche suivante: 

Notifiez à toutes les compagnies 
de stexamship, agences de passages 
el agents du gouvernement dens 
les Tles-Britanniques et sur le con- 
tinent que les pessagers  immi- 
grants arrivant au Canada, jus- 
qu'au 19 février, doivent possé- 
der $50, et de là au premier avril, 
$25 en outre du transport à l’in- 
lérieur, à moins qu'ils ne soient 
en mesure d'établir, à la satisfac- 
tion des officiers d'immigration, 
qu'ils se sont assurés de quelque 
emploi ou que leurs amis en pren- 
dront soin”? 

SPROUTE: Cet 
plique-t-il à tous ceux 
nenb au pays ? 

Thon. M. OTAVER : Cela s’ap- 
plique à ceux qui n’ont pas d’em- 
ploi ou qui n'ont pas d'amis qui 
puissent en prendre soin. Le règle- 
ment ne s'applique pas aux famil- 
les de ceux déjà rendus au pays 
et qui viennent les rejoindre; il ne 
s'applique pas aux individus sa- 
chant qu'ils obtieudront de l’ou- 
vrage. Il s'applique à l’immigrant 
ordinaire qui, sans amis cl sans 
argent, doit vivre aux dépens de 
quelqu'un, en attendant la repri- 
se des travaux, au printemps. 
Nous croyons qu'il est inutile de 
notifier d'avance pareil avis, tou- 
chaut les conditions el les exigen- 
ces, 

M. SPROUTE: Le ministre 
verse Une prime atlribuée eu re- 
crutement de certaines catégories 
d’immigrants ct celte prohibition 
peut s'appliquer à nombre d’entre 
ces derniers. Vous essayez done de 
(Suile à la page 5) 
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Une Collection Splendide. 
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Tout instrument que nous vendons est garanti 
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Vendu chez tous 


Préparé seule- 
les marchands 
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ER. BARIDON, 
Montréal, 


13 rue StJeoun, 
Canada. 
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ENCANFEURS 
Edif#_ Great West Implement, Ruo Rice, 
CULFIVATEURS ATTENTION! 
Ventes de fermes, Conditions fusiles el, règlement jmmédiat, 
Encans de meubles 


Vis à vis l'Hotel Imperlal, 


ÉRULC ZEN NTENLLL TA AY SEL, 


LES MEMBRES LES PLUS EMINENTS DE LA PROFESSION 
MÉDICALE ONT APPROUVE LA FORMULE DU 
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CHANGEMENT COMPLET DE PRO- 
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Portes ouvertes à 2.30 ap°:s mid 
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CULTIVATEURS ! 


Nous achetons les produits 
de x ferme, grains, beurre, 
ocrfs, etc. 

Toujours en masasin, grains 
de semence, farine ct provi- 
sions. 

GS. LHIGLER 
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(En urrière de Gariépy et Lessard) 


CObCCerOesenen> 


ne RES ENR ER ER RERT ETES 


Fu 4 RATATETETETEZ LÈ 
4, 
Ê , > 
Ke 
# Aux Cultivateurs 
te 4‘ #21, 
À 25 - 
Ë cts ÿ 
re n , 5 
# prie le foin pour un repas Eu 
“ à un un team de chevaux. à 
Nous sollicitons la clientèle # 
k des Cultivateurs. à 
Y 
ée LT 
e GRIFFIN & REID 
2 
# Rue Peace, en face du Richelieu Ë 
Li 
nn EEE ER EE 
DRE EE AVE EE EN ETES EN LEVEL EE 


Spécial pour une semaine. 


MoMATES ET AUTRES CONSERVES 
90c. la boîte 


Prix régulier 
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Vins et Liqueurs 
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THE CLUB HALL 


Cette sulle, dite “ CLUR 
HALL” est prête pour 
les .engnygements pour 


BALS, SOCIALS, SOI- 
RÉES, ASSEMBLÉES 
PUBLIQUES, ETC. 


Un magnifique plancher 
en bois dur, de 60 x 36, 
seéne, galerie pouvant 
contenir 100 personnes, 
chambre de toilette, lavabo 
cuisine, Cte. ' 
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COIN DES RUES KINISTINO & 
ELIZABETH 
S'adrosser à 

à F. À. NETLER 


à Eilmonton Botling Works 
x 660, rue Klizibeth 


{nous à la fête prochaine.” Alors 
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& 
NOEL EN PROVENCE 


Je ne suis nullement l’ennemie 
du Progrès, j'auruis, d'ailleurs, 
mauvaise grâce à lui refuser le tri. 
but d’une reconnaissante admira- 
{ion devant les commodités et le 
confort dont, à cette heure, il gra- 
tifie notre existence, 

J'aurais aimé cependant à ce 
que son influence ne dépassât pas 
la limite des grands centres, où 
son action est de toute uuité, 
Je Jui.en veux d’avoir supplan- 
té la rustique simplicité du vil- 
lage et d’anéantir peu à peu les 
touchantes et ncïves coutumes du 
bon vieux temps. 

Parmi les antiques traditions 
dont je déplore la disparition, il 
en est que je regrette plus encore, 
ce sont celles qui se rattachaient 
à nos solennités catholiques; el- 
les en étaient le côté poétique et 
le plus sûr rempart contre l’inva- 
sion, toujours croissante, de l’in- 
différence ct de lirréligion. 

# * * 

Mes petites amies de la puge fé- 
minine me sauront gré, j'en suis 
sûre, de leur conter comment on 
célébrait el comment encore dans 
les quelques foyers, restés tidèles 
aux vieilles coutumes du terroir, 
ou célèbre, en Provence, la belle 
fête de Noël. Vu l’espace limité, 
et pour ne point empiéter sur ce- 
lui qui revient aux autres, je bor- 
nerai mon récit aux traits prin- 
cipaux, 

La fête débute la veille au soir 
par un repas quelque peu ‘‘panta- 
gruélique”’, lequel, lorsque les 
vieux parents vivent encore, se 
donne à la maison paternelle. Ce 
repas qui malgré son abondance, 
est d’un “maigre” absolue, selon 
les lois de l'Eglise, comprend cer- 
tains mets qui, ce jour-là figurent 
aussi bien sur la table du riche que 
sur celle du pauvre. 

Avant de prendre place au- 
tour .de la table, on procède à la 
cérémonie de la bénédiction ‘‘du 
vin nouveau”. L'aïeul — lorsqu'il 
n’est pas l’ainé de la famille — 
s'approche du foyer où flambe la 
bûche d’olivier; par la main du 
plus petit, - on lui présente la 
coupe de ‘vin cuit”; le vieillard 
jette sur Ja flamme le liquide doré 
en prononçant les paroles de l’ac- 
tion de grâces ; ensuite le plus âgé 
des enfants lui adresse au uom de 
tous les compliments d'usage: 
“Père, que Dieu nous fasse la 
grâce de vous avoir encore parmi 


les mains tremblantes de l’aïeul, 
en un geste bénissant, s'étendent 
sur les têtes inclinées ; souvent un 
pleur vient errer dans le bord de 
sa paupière : il songe, le cher vieux 
aux enfants aimés, quelquefois à 
la compegne chérie, qui l’ont de- 
vancé auprès du bon Dieu. 

Rufin; {ournés vers la créche qui 
figure, même de nos jours, dans 
presque toutes les familles proven- 
cales, tous, en chocur, entonnent 
un noël, ordinairement dans le 
cher idiome du pays et que Rou- 
manille et Mistral ont immortali- 
sé. 

La crèche provençele ne man- 
que pas d'originalité. Outre les 
pieux personnages qui la compo- 
sent. généralement, elle est agré- 


mendée d'une variété de minuseu:| 


les statuettes. d'argile appelées 
“éOantons”” ct qui représentent les 
différents tvpes du pays, dans 
lours costumes pittoresques. 
C'est le moment de s’attabler, 
grands et petits font largement 
honneur au festin; d’ailleurs, ces 
derniers ont ce jour-là le droit de 
se servir à Jeur gré et ils en u- 
sent.….Rares les  tablées qui ne 
comptent point de places vides! 
Les “absents” ne sont point ou- 
hliés, le provençal a “la mémai- 
re du coeur”. On dresse le couvert 
de ceux qui ne sont plus, à la mê- 
me place qu’ils occupaient de leur 
vivants pour eux est le melleur 
morceau et la portion la plus a- 
bondante, car c’est ‘la part à 


Dicu”’. 
Au dehors les “nouves”? retentis- 
sent; ce sont les pauvres du 


quartier qui chantent la nussance 
du Dicu de I crèche; ils chantent 
d'autant plus joyeusement qu'ils 
savent qu'eux aussi prendront part 
à la grande réjouissence. Lors- 
qu'ils ont achevé leurs pieux can- 
tiques, les demeures s'ouvrent, ils 
entrent pour recevoir ‘la part à 
Dieu.” Cette nuit-là dans leur 
froid et pauvre logis la misère cè- 
de sa place à l'abondance, les an- 
goisses à la joie: l’Enfant divin 
sourit à tous... 
+ 

Te ne parle pas de ln messe de 
minuit, cette touchante cérémo- 


LS 
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nie est trop connue ici, et le mer- 
veilleux sacrifice qui s’y opère est 
partout le même, la petite uitfé- 
rence ne se trouve que dans les 
“antiques qui chez nous se chan- 
tent souvent encore dans la lan- 
gue populaire, 

| Les fêtes se prolongent trois 
jours durant. On s’accoste par le 
salut traditionnel : ‘“‘Bouëno festo, 
à l'en que ven”, ce dernier sou- 
haït est une allusion à la nouvelle 
année dont une semaine à peine sé- 
pare de l’ancienne. C’est au ma- 
tin de Noël que les enfants reçoi- 
vent leurs étrennes que le petit Jé- 
sus est venu déposer durant la 
sainte nuit dans les petits souliers 
que l'on a placés Ha veille au 
soir au coin de la vaste cheminée. 
J'aurais bien des choses à dire sur 
cetie douce et naïve croyance de 
ma petite enfance! 

Il me reste à parler de la “Pas- 
torale”’. On nomme ainsi la repré- 
sentation des mystères de la naiïs- 
sance du Sauveur qui, en Proven- 
ce, se joue dans tous Îles théâtres 
populaires et les cercles catholi- 
ques, depuis le lendemain de Noël 
jusqu’à la Purification. 

Cette pièce religieuse, composée 
par un prêtre il y a un peu plus 
de trois quarts de siècle, se divise 
en trois parties: Le réveil des ber- 
gers, le départ pour Bethléem et 
l'Adoration. À partir de l’Epipha- 
nie, une quatrième scène s’ajou- 
te divisée en deux tableaux: Les 
Mages au palais d'Hérode et leur 
arrivée à l’étable où l'étoile les 
a conduits. Bien entendu, la ‘‘fan- 
taisie”” y a sa part. 


COURRIER DE L'OUEST 


LES HEURES POETIQUES. 


Nous accusons réception de la 
jolie brochure de M. Alfred Des- 
carries. 

Les heures passées avec un poè- 
te sont toujours des moments bé- 
nis. Les trop courtes minutes que 
M. Descarries nous laissent en sa 
compagnie nous font regretter leur 
brièveté et attendre avec :mpa- 
tience les ‘‘Nouvelles Heures” 
qu’il nous promet. 

Dans sa modeste préface, le sym- 
pathique auteur nous  previent 
qu'il à Jaissé vagabonder sa pen- 
sé au gré de l’inspiration. Ce qui 
nous vaut des pièces d’un bon 
souffle patriotique comme la Voix 
du Sol; des vers d'amour genti- 
ment amoureux ‘‘Rève d'Artiste’” 
“Chansons du Printemps”; des 
morceaux très réussis d’une belle 
envolée ainsi que savent en dic- 
ter à leurs amants: ‘La Mer’’, 
“Le crépuscule”, “Nocturne.” 

Et, c’est encore l’effort d’un jeu- 
ne, vers le beau, que nous salu- 
ons... 

Magali. 
nn ————— 
PETIT COURRIER 

Prière d'adresser les lettres et 
communications concernant le 
Coin Féminin à Magali, Legal, 
Alta. 


MARIC-RDINE.— C’est gen- 
til de vous être adresser au P.C. 
pour ces renseignements. Nous a- 
vons donné plusieurs recettes pour 
blanchir Je linge. la suivante ob- 
tient un excellent résultat: Faire 
dissoudre, sur le feu, deux livres 
de savon dans une quantité d’eau 
suffisante pour obtenir une sorte 
de bouillie. Verser cette bouillie 
dans une cuvette, contenant dix 


La Îleige. 


a ——— — 


JEUDI, 13 TEVRIER, 1908. 


La neige étend partout son blanc manteau d'hermine 
Et le givre étincelle aux carreaux scintillants. 
Chaque pas du marcheur esë plus lourd, il chemine 


Secauant de ses pieds les flocons ruisselants. 


Mais la neige, toujour, tombe folle et railleuse, 
Elle semble vouloir se moquer du passant, 
En vain la chnssez-vous, Ô gentille frileuse 


Elle vous couvre encor, sans cess0, persistant, 


Ne la rudoyez pas. 


La femme est si charmante 


Sous un voile léger de neige étincelante. 


‘Un aime ainsi la voir passer sur le chemin, 


Dans s4 frnîche toilette ou doucement ruyonne, 


La substile llancheur d’un 


éclatant satin 


Que la main de l'hiver amoureux lui façonne, 


Le bohémien, l’enfant volé, l'a- 
veugle et l'innocent sont des per- 
sonnages de rigueur. Les acteurs 
interprètent leur rôle dans le dia- 
"ecte du pays à l'exception de l’An- 
ge qui a seul le privilège de par- 
ler en français. 

Tu évoquant ces chères coutu- 
mes du pays,.je ne puis me défen- 
dre d’un sentiment de tristesse; 
peut-on oublier sa patrie ? 

Les petites figures d’argiles, qui 
depuis tant d'années ornent la crè- 
che familiale, paraissentl ftoutas 
empruntées sous leurs  custtimes 
qui ne cadrent guère avec le sévè- 
re hiver canadien, et se serrant 
frileusement les unes contre les au- 
tres, elles semblent murmurer €n- 
tre elles : pauvres de nous! comme 
nous sommes loin du vieux ter- 
voir. Elles aussi, Îles pauvrettes, 
elles ont le “mal du pays!” 

Qui, nous sommes loin de toi, 
enchanteresse Provence! À pré- 
sent, nous ne jouissons plus de 
ton ciel d'azur, des chaudes cæres- 
ses de ton soleil, de ta brise em- 
Laumée de ton printemps sans fin. 
Nous sommes si loin que les é- 
chos de tes joyeux‘nouve ne vien 
dront point jusqu'à nous: et ce- 
pendant à tant de regrets se mê- 
le une compensation bien conso- 
lante: le ciel qui nous abrite est 
si hospitalier que nous nous sen- 
{ons encure ‘chez nous”. Puis, 
nous retrouvons sur ce s0l béni de 
Dieu ce que toi, Ê mon infortunée 
Patrie! de par la volonté despoti- 
que de ceux qui te gouvernent, tu 
refuses aujourd’hui à tes meilleu- 
res enfants: la très douce et très 
houreuse diberté! 

ROSE DE PROVENCE. 

(Du ‘“Soleil””). 


fe — 


Chez le marehend de vin. 

—Mnis ce gamin ne peut cepen- 
dant pas porter ce panier avec les 
trente bouteilles! 

—Mais sil. Ce n’est qu’un pe- 
dit vin de table très léger! 


ALFRED DESCARRIES. 


gallons d'eau, ajouter une cuille- 
rée à soupe d’escence de terében- 
thine et deux cuillerées d’ammo- 
niaque liquide (alcalie volatel): 
fouetter le tout avec un petit ba- 
lai. Le linge à laver est mis à 
tremper trois heures dans cette 
préparation; la cuvette doit être 
fermée. On savonne ensuite très 
facilement le linge dans les con- 
ditions ordinaires, c’est-à-dire en 
se servant de la planche ou de la 
machine à laver; on rince à l’eau 
tiède et on passe au bleu. 20. Les 
flanelles ne doivent jamais rece- 
voir directement le savon, on se 
sert pour les nettoyer d’eau savon- 
neuse ; on rince à l'euu chaude. 
3o. La nuance blonde des che- 
veux étant délicate, il est préfé- 
rable de ne pas les mouiller et de 
les dégraisser avec des poudres, 
puis de les brosser ensuite: On 


pile parfaitement du son de fro-; 


ment très see, que l’on aura fait 
sécher au four. On ajoute par li- 
vre trois onces de poudre d'iris 
et l'on passe le tout à tamis. La 
bière, me dit-on, donne une jolie 
coulcur dorée aux cheveux; mais 
il faut sécher soigneusement Île 
cuir chevelu. 

40. Vous ne m'indiquez pas 
le port d'Europe. D’Edmonton à 
un port français. Le Havre, par 
New-York, le prix, en premiè- 
re clnsse, est d'environ $300 aller 
et retour. 

Ce prix est celui du passage sur 
les paquebots de la Compagnie 
Transalantique, qui est une des 
lignes les meilleures. 

50, et Go. — Voyez la recette 
ci-dessus pour le blanchissage du 
linge, Le Petit Courrier nous à 0- 
bligé à supprimer la rubrique 
“Recettes Pratiques”, mais je me 
ferai toujours un plaisir de répon- 
dre, iei, à celles de mes lectrices 
qui auraient besoin d’un conseil 
pratique, s’il est en mon pouvoir 
de leur donner. 

Je n'ai pas requ la onrte que 
vous m'annoncez; peut-être n’est- 


elle qu'en retard. Ne eraignez ja- 
mais de venir aussi souvent que 
vous le désirez. 

PETITTI CITATTH, — ritessem- 
blez-vous au jolie minet que re- 
présente votre carte? On serait cu- 
rieux, pas vrai? même sans être 
femme, de connaître ce secret! Et, 
j'attends la lettre avec une impa- 
tience! 

La marque ‘“‘Péri-Lustra’”’ con- 
vient parfaitement pour broder; 
Je ‘“D.M.C.” brillanté donne aus- 
si un travail régulier. Vous pou- 
vez vous abonner à “La bro- 
derie Illustrée”. “Le Petit Echo 
de la Broderie”, “L'art et la Fem- 
me’. Tous ces journaux sont édi- 
tés à Paris: les romans qu’ils pu- 
blient en supplément sont tous mo- 
raux. Vous trouverez daus leurs 
colonnes les explications uetarllées 
des travaux de femmes auxquels 
vous voulez consacrer Vos mo- 
ments de loisir. C’est un temps 
que vous ne regrettez pas; n’au- 
rais-je converti que vous à cet art 
féminine, que je me féliciterais 
du résulat. 

Attention de ne pas embrouil- 
ler vos échevenux en vous amu- 
sant, Petite Chatte! 

LUTIN. — Je crois vous avoir 
dit que ce serait du temps perdu, 
et bien que le mien ne soit guère 
précieux... 

Voulez-vous me donner votre a- 
dresse directe afin de correspon- 
dre au sujet de votre second pro- 
jet. J'ai déjà songé à quelque cho- 
se de ce genre, mais il y a certai- 
nes difficultés matérielles qu’il 
me semble impossible de surmon- 
ter. Je serais heureuse d'appren- 
dre si, en théorie, au moins, vous 
avez trouvé la solution. 

Vous êtes un Lutin bienfaisant 
pour qui j'éprouve une grande 
sympathie. 

LINA. — En effet, cette corres- 
pondante est une Suissesse: c’est 
tout ce qu’il m'est permis de vous 
dire. 

Je connais trop peu les Menno- 
nites pour vous donner des ren- 
seignements exacts sur ces gens. 
On les rencontre surtout au Mani- 
toba, aux environs de Winnipeg 
ils sont assez nombreux: ce sont 
des travailleurs paisibles et doux. 
Qi un de nos lecteurs voulait 
nous instruire sur leur lieu d’ori- 
gine, leur religion, leurs usages, 
je lui en serais reconnaissante. 

Une ancienne province d'Euro- 
pe porte le nom de Galice. Les 
Galiciens, dont vous me parlez, 
viennent, eux, de Galicie, province 
Slave des Etats Autrichiens. Il 
est tout naturel de connaitre ceux 
qui nous entourent, je me garde- 
rais de rire de vos questions. 

SAUVAGESSE. Merci du 
souvenir. Bon voyage. 

FLEUR ECLOSE, etc...— J’a- 
brège le pseudo. Fa simplicité est 
charmante toujours; elle pare dé- 
licieusement les petites filles qui 
l'aime et la recherche. 

C’est là une question d'appré- 
cistion personnelle. Je remplirais 
des colonnes entières sans vous 
convaincre: vous m’enverriez des 
enveloppes chargées à éclater sans 
me faire changer d'opinion. 

Vous ne pouviez me faire com- 
pliment plus agréable. Au revoir. 


Magali. 
ES 


UNE RUDE BATAILLE. 


mt 


Paris, 6 — Une dépêche du 
général d'Amuade, le commandant 
en chef des forces françaises au 
Maroc, dit que Ia colonne qui 0- 
père sur la côte, à eu hier un enga- 
gemont avec Îles Arabes au sud- 
est de Kasbah Ber Rehid. Les 
Français avaient apparemment mis 
l'ennemi en déroute, quand celui- 
ei revint avec des renforts ct at- 
taqua de nouveau le camp français. 
Cette seconde bataille fut achar- 
née, mais les Maures furent fi- 
nalement forcés de se retirer dans 
la direction de Settat, Cinq Fran- 
çais ont été blessés. 


0 


— AVIS — 


Loi des Licences. 
Province d'Alberta. 


Ure application à été reçue de 
MM. Hogan, Gorman & Hugan, 
demandent le transfer en leur fa- 
veur de la licence accordée à Omer 
Gouin, pour l'Hotel Astoria, si- 
tuée sur Le lot 11, plan 8 Mo- 
rinville. 

Si la chose est jugée nécessaire, 
cette application sera prise en con- 
sidération par le bureau des Com- 
missaires à une réunion qui aura 
Heu à Edmonton,  murdi, le 10 
murs,, 1908, à 10 heures am. 
Daté à Edmonton ce & fev. 08. 


$S. B. WOODS, 


THE ACME CO. LTD. 


Coin Jasper et deuxieme rue. 


DR RIRE TES 
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The Ladies Home Journal Patterns 


. Nous avons le plaisir d'annoncer qu'à partir de 
ce jour vous pourrez vous procurer à nos comptoirs 
The Ladies’ Home Journal ainsi que patrons et 
cahiers de modes. Les plus grands magasins des 
Etats Unis et du Canada ont mis de côté les patrons 
qu'ils vendaient auparuwant et les ont remplacés 
par “The Ladies Home Journal Patterns.” Il ya 
à une raison qui explique la chose: 


Ces patrons devancent la mode 

Ils sont d'une coupe parfaite 

Ils économisent le materiel 

Ils ne sont pas dispensieux 

Avec chaque patron vous trouvez un guide vous 

montrant la manière exacte de disposer des morceaux 
de voire patron. De cette façon la personne la 
moins expérimentée, avec l'aide du “Ladies Home 


Journal Patterns,” peut obtenir de grands succés en 
faisant ses vêtements. 


CES PATRONS SE VENDENT 10c. et 15c. CHACUN 


THE ACME CO. LTD. 


Coin Jasper et deuxieme rue. 


toi” 


La meilleure de l'Ouest 


Si vous n'avez pas essayé la farine  CAPTTOL ” 

ne la condannez pas ; faites-en nu essuie Aidez une 

industrie locale * Chnque sac de farine * CAPITOL 
est garantie. 


Aux Cultivateurs 


Avant de vendre votie blé ailleurs, venez nous voir. 
Vons payons les meilleurs prix, 


The Alberta Milling Co., Ltd. 


EDMONTON 


Tel. 374 Tiroir Postal 3 


A partir d'aujourd'hui, je moccuperai de la publication 
de Cartes postales, de névatifs pour lanternes, album souvenir de vues 
d'Edmonton, en même que de mon atelier de mon atelier de photographie 
En plus de mes négatifs, j'ai ceux de Mathers, mon prédécesseur eb je puis 


illustrer Edmonton depuis 1867 jusqu'à aujourd'hui, plus de 6,000 vues. 


ERNEST BROWN, Photographe 
547 Ave Jasper, EDMONTON, Alta. Tel 252, 


Northern Hardware Company. 
Avez-vous besoin d’um Poele ? 


Nous avons marqué à des prix très has nos fameux 


POELES MeCLARY 
afin de les vendre plus vite. 


VERNEZ LES VOIR 


#04 Ave Jasper, Est, TELEPHONE 350. 


WILSON, DEWAR & MCKINNON 


oi 2LLIELTRReCeReCILRReeee 
p'] 
DE L’ATLANTIQUE À EDMONTON £ 
o ‘Frente milles divres de POISSONS w 
viennent d'arriver Le choix est des 
plus variés. Nous invitons nos clients 
à profiter de l'aubaine. : : : 
Galiagher-Huil Meat & Packing Co. 
PHONE 6 
CÉLALEEELTILLELLLELEL EXT XX) 55) 


Achetez vos Nouveautés 
Chez Brazil, 


MARCHAND-TAILLEUR 


144 lière Rue EDMONTON. 


Où vous trouverez un assortiment très complet ct bien ehuisi, 


222222200008 2eeece2s 


The Taït Studio 


230 


Ave. Jasper cst 


Photographie artistique et commerciale. Paysagistes 
Nous finissons les portraits pour les amateurs 
Agrandissements 


Satisfaction garantie. Venez voir les jolis genres de photos 
que nous avons 


Dép.-Procureur-Général.lggeegesesee 2eeeeesesceseesees eee nee ere ze 


PAGE 4. 


LE Courrier 


Fondé en 1905 


QUEST 


IEebdomaduire 


L 
Publié à Edmonton, Canada, par la Compagnie de publication du Cout- 


rier de l'Otvst, Limitée. Bureuux & ateliers—— 654 deuxième rue, 


Tél. 361. 


TT TT TT, . F4 
ABONNEMENT— Edmonton, livraison à donniciie, $1.50 par an. — Cana- 
da, $L par an. — Europe, $2 par an. L'abonnement est invariablement paya- 


ble d'avance. 


Toute irrégularité dans la réception du journal, doit être rapportée au 


bureuu. 


Les demandes de 


changement d'adresse doivent être accompagnées 


de la somme de cinq cents et de l’ancienne adresse. Adressez toute eom- 


munication au 


° Jeudi, 


: Courrier de POuest, Tiroir 


13 Février, 19O8 


50, Edmonton, Canada, 


W. Jennmgs Bryan 


Dans une appréciation du der- 
nier message du Président Koose- 
velt,W. Jennings Bryan recon- 
nait le mérite de la politique 
suivie par le Président des Etats- 
Unis, melgré la puissante opposi- 
tion qu'on lui fait. 

Mr Bryan apprécie surtout les 
efforts faits par Je Président 
Roosevelt, .pour démolir le sys- 
tème criminel de Wall Street. 

M. Roosevelt s'est montré l’en- 
nemi-juré des spéculateurs véreux, 
et le coup de massue qu’il a por- 
té aux joueurs eméricains finira, 
nous le croyons sincèrement, par 
être mortel. 

Relativement au message du Pré- 
sident, M. Bryan déclare que c’est|c 
un:Message courageux, et des plus 
oppértun, à l'époque où nous vi- 
. Toue les amis de la réfor- 
' devraient être reconnaissants 
.à Roosevelt d’avoir mis à profit 

la inute position qu fil occupe, et 


sur les “remèdes à emples er pour | 


l 'enray er. 
sevelt a découvert la mala-| 
ationale la plus rongeante 


alité américaine. 
Mis le doigt sur les influ- 
: adée streuses, 


des nos font ac-| 


Jennings Bryan rappelle très 
habilement que ces avertissemente 
donnés par le Président des Etats- 


Unis, sont ceux que le parti dé-l révolte. 


est*en train de détruire l'in-| 


qui, par le 


mocrate a donnés au peuple a- 
méricein depuis dix ans. 

Îl espère que les Démocrates, soit 
au Sénat, soit au Congrès, met- 
tront les Républicains en mesure 
d'accepter, et de mettre en prati- 
que les vues et les recommanda. 
tions du Président Roosevelt, 

M. Bryan fait un appel aux 
Républicains, qui, dans le Sénat 
et le Congrès partagent les vues 
du Président, de se joindre aux 
Démocrates, pour faire adopter à 
cette session quelques mesures ré- 
médiatrices. 

Si les Républicains ne parta- 
gent pas les vues du Président, il 
est important que le public Le sa- 
che, dit le Démocrate “Boy” 
vant la‘ prochairie convention na- 
tionale. [l est temps de soulever 
le voile de l'hypocrisie, dit M. 
Bryan, et de voir'à ce que nos lé- 
gislateurs ne trompent pas le peu- 
ple plus longtemps. 

Très habilement le candidat dé- 
mocrate à la Présidence profite 
de l’occasion qui lui est offerte, 
par le message présidentiel, pour 
offrir une coulition. aux KHépubli- 
cains, ‘Clan Roosevelt”, afin de 


| détruire l'ennemi commun. 


M. Bryan qui, nous n’en dou- 
tons pas, est sincère, se montre là 
un patriote et en même temps un 
homme politique habile, 
L'occasion est belle pour Îles 


otes de former une alliance avec 
les démocrates ambitieux et non 


moins sincères, pour réunir {eurs 


efforts, et leur bon vouloir, pour 
enrayer le mal national qui irrite 
le peuple, et qui finira, nous en 
avons peur, par le pousser à la 


La Session Legislative Provinciale. 


Lundi, 3 février, 08. 

La séance de lundi, comme 
toutes les premières séances d’une 
‘semaine, fut de courtte durée. 
Cependant 3 un montant considéra- 


tée compagnie est à faire 


qué 

des‘aïrangements financiers et es- 
| pè 

le dVaUX .de construction de’ son | 


valle de 
un à- 


Ja 


Sr L'Ion: ‘M. Ruth'erford 
L'Hon. M. Cushing don- 
is qu’il présentera, mercredi, 
ne réglementant les heures 


sera présen. 
i par r “on. A. Cross. Cet 


ill présenté par Fletcher 
au sujet de l'usage de 
-pour l’externimation des 
ans le nord, passe en deux- 


; à EE er 


< Mardi, 4 févier. 

‘Ta géence d'aujourd'hui a été 
de ‘courte durée et presqu’entière- 
employée par quatre séries 
de‘’questions posées au gouverne- 
ment: -par l'opposition. Mr. Robert 
son pose à l'Ton. Ministre des 
Travaux Publics une série de huit 
quéstions concernant les bâtisses 
actuelles" de la législature. Chacu- 
ne de ces questions, plus ou moins 
sérieuses, reçoit de M. le Ministre 
une’ réponse nette et précise. Le 
coût total des bâtisses a été de 


Railway Co., dit. 


soumissions reçues pour les diffé- 
rentes parties de la construction ; 
dans chaque cas les contrats ont 
été accordés aux plus bas soumis- 
sionnaires. 

M. Robertson a dernandé à à l’Ho- 


{norable M. Cushing: 


Est-il vrai que le gouverne- 
ment a refusé à un reporter du 
“Edmonton Journal” une copie 
du rapport de la commission: des 
Charbonnages, alors que le même 


soir ce rapport paraissit dans lel5e- 
entôt pouvoir commencer |‘‘Bulletin”? Réponse: Non. 
Même question pour le rap- 


20. 
port de l1 commission sur les Ani- 
maux (Peef commission) ? Répon- 
se: Non. 

. En réponse à des questions po- 
sées par le député de High River, 
lHon. Ministre de l'Education dit 
qu'il y a dans la province 902 dis- 
tricts d'écoles publiques et huit 
écoles catholiques séparées. 

En réponse aux questions posées 
par le député de Rosebud, l'Hon. 
A. Cushing dit que, jusqu’à pré- 
sent, #284,944.23 ont été dépen- 
sés pour les téléphones. Les esti- 
més pou. ce qui devra être dépen- 
sé pendant cette année ne sont pas 
préparés. Le gouvernement em- 
ploie un expert, M. W. À. Moore, 
pour géier tous les travaux. 


n . Mercredi, 5 février. 

Ta séince d'aujourd'hui a vu 
un débat des plus animés et des 
plus intéressants, soulevé par une 
motion de M. Robertson, le dépu- 
té de High River. 

Après la transaction des beso- 

gnes sur l’ordre du jour, la lectu- 
re. de différents bills dont nous a- 
vons déjà parlé, la fameuse mo- 
tion Rol:ertson fut introduite, Cet. 
te motion, ou résolution, se lit 
comme suit: 
Que dans l’opinion de cette Cham- 
bre le drapeau national devrait 
flutter au dessus de toute école 
qui reçoit une assistance quelcon- 
que du gouvernement de la Pro- 
vince, et que le gouvernement soit 
prié d'introduire une loi dans le 
sens de cette résolution, 

En proposant cetie résolution, 


866,000. L'Hon. Cushing fait à la |le député de High River tait re- 
Chaïbre lecture des différentes | marquer qu’une loi comme celle 


qu vi propose e existe au Manitoba, 
à la Nouvelle-Wcosse et que la 
Colombie Anglaise considère l’a- 
doption d'une telle législation. 
D'autre part, ectte loi existe dans 
chaque Fiat de 1n République voi. 
sine. 

Dans une province comme la 
nôtre, où tant d’immigrants vien- 
nent chaque année, il considère 
qu'il est nécessaire de frire 
conncître à ces nouveaux 
arrivés le drapeau du pays qu’ils 
viennent d'adopter et leur inspirer 
par là un peu de patriotisme. 

Un homme se souvient toujours 
de ces associations durant son sé- 
jour à l’école du village, et là est 
le meilleur endroit pour appren- 
dre à la génération qui pousse, 
l'amour du drapeau et le respect 
pour tout ce qu’il représente. Et 
M. Robertson espère que le gou- 
vernement  introduira une loi 
obligeant tout instituteur et insti- 
tutrice à faire flotter le drapeau 
national au dessus de son école. 

L'Ion. M. Rutherford premier 
ministre et ministre de l’éduca- 
tion remercie M. Robertson d’u- 
voir soulevé cette question dans 
cette Chambre. I] fait remarquer 
cependant que la résolution du dé- 
puté de High River demande une 
législation qui forcerait les com- 
missaires d'écoles à une dépense sé. 
rieuse et tout instituteur à faire 
flotte: le drapcau de 9 heures du 
matin à 4 heures de l'après-midi, 
tout les jours. Ensuite, toute école 
recevant assistance du gouverne- 
ment devra subir la loi, de sorte 
que si un district refusait de se 
conformer à cet loi, ce district ne 
pourrail recevoir aucune assistan- 
ce de la part de la province, pour 
ses écoles. Cela pourrait amener 


‘de graves complications, et l'hon. 


a tt 0 6 61 


Ministre croit que l’enseignement 
du patriotisme aux enfants devra 
ètre volontaire et non forcé. C’est 
à, d'ailleurs ce qu'avaient con- 
seillé les commissaires  d’écoles 
réuñis en convention à Calgary. 
1 propose donc que la résolution 
soit amendée et se lise comme suit: 

Que dans l'opinion de cette 
Chambre il serait convenable et 
judicieux que le drapeau national 
soit déployé dans toute salle d’é- 
cole de la province et que les en- 
fants cpprennent ce «u’il repré- 
sente, afin de faire naître et gran- 
dir l'esprit de patriotisme chez 
eux. 

M. Iiebart, le collègue de 
Monsieur Robertson est beau- 
coup en faveur de la mesuie, mais 
il croit que ce serait une grave er- 
reur que de passer une loi à ce 
sujet. 

John T. Moor:, remarsie avec 

plaisir que pas moins de sept dra- 
peaux canadiens étaient déployés 
dans cette Chambre, car rout Ca- 
nadien- était” fortement attaché 
aux couleurs britanniques, mais il 
s'oppose à toute mesure qui pour- 
rait- sembler être une. obligation 
quant, à ce qui regarde l’adoption 
et l'amour de ces couleurs, pour 
lef nouveaux. atrivés. 
: .M Robertson, s’objecte à ce 
que sa résolution soit ainsi compri- | ‘ 
D'après Jui il n'y a pas plus 
de ‘coercion’’ 
que dans.l'assistance obligatoire 
à l’école. ‘Tè déploiement du dre- 
peau ‘au-dessus de chaque maison 
d'école devrait être obligatoire. 
Cet ici que M. Robertson fit 
l& première des remarques qui lui 
furent si funestes. De nombreux 
étrangers, dit-il, viennent s'éta- 
blir dans notre province, font ban- 
de à part et méprisent nos institu- 
tions. 

Jci, l'orateur est interrompu 
par une volée de questions venant 
de tous les côtés à la fois. ‘‘Spé- 
cifiez!” ‘Qui!’ ‘Nommez-les !”? 
“Où” cote. 

“1 y a, dit M. Robertson, 45,- 
O0Ù acres de terre aux environs de 


Calgary où une colonie japonaise ; 


doit s'établir un printemps. 

E. IL. Riley, député de Celga- 
rs se lève aussitôt pour infor- 
mer la Chambre que le minis 
tre de l'Intérieur a déclaré, ces 
jours derniers, que cetle nouvelle 
était absolument fausse. 

J. R. Boyle, député de Sturgeon 


‘appuie énergiquement l’umende- 


ment Rutherford. Le patriotisme, 
dit-il, est un sentiment que l’on 
ne fait pas naître à coup de lois; 
c'est la méthode que la Russie 
a employée ct tout l’univers con- 


dans cette iuesure 


‘LE COURRIER DE L'OUEST 


bortson l’interrompit à plusieurs 
reprises disant qu’il a été mal com- 
pris, mais le député de Lethbrid- 
ge continue, disant qu’il n'a pas 
à s'occuper de ce qu’a voulu dire 
M.Robertson mais de ce qu'il a dit. 
Nos instituteurs et institutrices 
sont tous des enfants du sol cana- 
dien aimant tout autant leur pays 
et capable de le faire aimer, tout 
autant que le député de High Ri- 
ver. Dans son comté, (Lethbridge) 
lc drapeau canadien flotte sur. 
toutes Îes écoles, sans qu’il y ait 
de réglement à ect effei. 

L'Hon. M. Cushing, ministre 
des Travaux Publics, est aussi en 
faveur de l'amendement, 

M. Rosenroll, député ue Wetas- 
kiwin, veut élucider les doutes du 
député de High River sur la loy-, 
auté des Canadiens originaires 
d'Europe. I1 y a parmi les Cana- 
diens d’adontion de tout aussi bons 
patriotes que bien des Canadiens 
de naissance. Quant à forcer le 
peuple à faire flotter le drapeau 
sur les écoles, qu’on se rappelle, 
dit-il, que ce n’est pas un pavil- 
lon qui inspire l’amour de la pa- 
trie, mais les conditions qui ex- 
istent dans le pays, la liberté dont 
jouissent les habitants. 

Le résultat de ce débet fut l’a- 
doption de l'amendement Ruther- 
ford, le député de High. River, 
étant seul à soutenir sa résolution 
telle que présentée. 

La Chambre s'étant formée en 
comité, passent en deuxième lec- 
ture plusieurs bills, dont nous a- 
vons déjà parlé, et s'ejourne à 
jeudi, à 3 heures p.m. 


Jeudi, G février. 

Aujourd’hui l'’Hon. M. Cross, 
a présenté son bill intitulé: ‘Un 
Acte relatif aux compensations 
pour les ouvriers blessés en travail. 
lant.” 

Ce projet de loi est un des plus 
importants qui aient encore été pré- 
sentés à notre législature. Il passe- 
ra en deuxième lecture vendredi, 
le 14 du courant. 

La sécnce a été employée par 
de la besogne de routine, la Cham- 
bre s'étant formée en comité. 

a ———— 
Vendredi, T fev. 

La séance d'aujourd'hui est de 
courte durée, comme toutes les 
séances de fin de semaine. 

Aucun bill nouveau n'est intro- 
duit, tandis que plusieurs passent 
en deuxième et troisième lecture 
et la Chambre s’ajourne à lundi 
à 3 heures. 


Le ‘Toronto Telegram’’ er 


l’Honorable M. Lemieux. 


Le ‘Toronto Telegram , orga- 
ne conservateur, apprécie comme 
suit la mission de l'Hon. M. Le- 
mieux et ses résultats : 

‘Ta dénonciation du traité japo- 
nais aurait été pour le Canada le 
plus court et le meilleur moyen de 
sortir des difficultés créées par un 
murché de dupes avec le Japon. 

Le traité japonais fut une cala- 
mité et ce fut une erreur de la 
part de l’opposition que de ne pas 
critiquer ce traité; mais les négo- 
ciations qui se sont faites à Tokio 
semblent avoir été admirablement 
conduites par l’Hon. Rodolphe 
Lemieux. 

Tout citoyen canadien qui laisse 
de côté les divergences de race, 
de croyance et de parti peut recon- 
naître que l’Ilon. Rodolphe Le- 
mieux est un Canadien qui fait 
honneur à son pays partout où il 
va. 

M. Lemieux a été un ministre 
des Postes à peu près idéal. 

Ses belles qualités et sa grande 
habilité semblent avoir été utili- 
sées d’une facon splendide au ser- 
vice du Canada à Tokio,” 


ns ses sus 


TERRE A VENDRE, —160 acres 
sur la rue Jisper-West. 4 milles 
du centre de a ville, L'acheteur 
pourrait immédiatement la sub- 
diviser en lots de jardins et ain- 
si réaliser un bénifice de 200 
pour cent d’iei à 19 mois, Prix 


$100.00 l’acre. Conditions faci- 


ls. S'adresser à IE. A. Duha- 
mel, Hotel Richelieu, Edmon- 
ton. 


naît le résultat obtenu. Il croit que| UNE BELLE FERME À VEN- 


le fait qu'un drapeau sera déployé 
dans la salle d’école sera de na- 
ture à le faire aimer par uvs en- 
trnts, mais il ne faut pas que ce- 
I soit obligatoire, de par la loi. 
M. Simmons, député de Leth- 
in iÎge, tient pendant quelques ins- 
iwvts le député de High Hiver 
sur une grille en lui servant de 
cinglants reproches au sujet des 
quelques remarques faites sur le 
compte des instituteurs. M. Ro- 


DRE. — Un beau quart de sec- 
Lion (160 ucres), en exploitation, 
situé à 3 milles à l'st de l’é- 
glise de Morinville, à proximité 
des mines de charbon de Car- 
ff, à vendre à de bonnes con- 
- ditions. Ta ferme comprend une 
, Maison de 24 pieds cures, une 
écurie, porcheric, poulailler, 
grainerie, ele. S'adresser à Ts 
M. Déchêne, : Morinville, ou 
aux bureaux du “Courrier”. :° 
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CORMACK & MAGCKIE 
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Argent à Prôtor 
BLOCK MGLEOD 
145 Rue Jasper 


Avocuts de in Banque D'Iochelagi 


Tel. 419 
' BUREAU : Norwood Block 


EDMONTON 


COTE & SMITH P. O. Box 143, 


Frank B, Smith, BS.ute, Cet ME, 
JS. Coté, DLS,, CE, 


Ingénieurs civils et de mines ; Arpenteurs elc | Wilfrid Gariépy, Hector L. Landry. 
Boîte D.P. 596 BUREAU Kd MeLeod | GARIEPY & LANDRY 


ETC. 
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BLAYLOCK & BERGERON 
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\'Morinville : Edifice Gouin. 
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ece, 
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23e le repas 21 repas K1,00 
S. TRAIL, Prop, 


ra 


GRAND UNION HOTEL 
CALGARY, ALTA. 


ne 


S2.00 PAR JOUR 


ET SES 


Dr L. G, FREDETTE 


Gradue de l'Université Laval de Mont- 
réal, et Lieuc Vétérinaire de la Bat- 
terie 15 de Shefford. P. Que. 


Bureau et Hopital, 253 Fraser Ave, 
Phone 40 


L'amnibus de l'hotel est à tous les trains 


1-5-08 pd. A. A. HOUDE, Sérant 


10 p.c. d'Escompte. " """"” 


Sur 
charbon données ici 
15 décembre, : 


Western Goal Company 
144 Ave. McDougail 


G. W RIBCHESTER, 


VOITURIER ET FORGERON 
Tel. 30 Premiere Rue Edmonton 


les commandes de | 
au :N'abandonnez pas vos chaussures 
parce qu'elles sont vieilles Je les 
réparerai, 
ARTHUR LOISSELLES. 


En face du Marché. 


H. A. CLEGG, 


Excapkeur Er Bounreur 


617, deuxième rue—voisin du patinoir 
EDMONTON 
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Nos prix sont les plus bas 


ANDREW H. ALLAN 


COMPTABLE, AUDETON 


Livres ouverts pour nouvelles firmes 
et balances de vérification préparées 


l'pineltes et prnpliers 
KR. DUPLESSIS 
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Dr A. BLAIS, ; 


MÉDECIN et CHIRURGIEN 
Aueien Interne de P Hopital Peun 
Paris : … 
Bureau : Jciminck Block, Tel. 174 
Résidence: 6me Rue Ouest prèsido la 
. rue Main, Tel. 181 
CONSULTATION ; De IT À 12m, 
Et de 2 à 5 p.m. 


‘ * EEE ‘ 
MADAME MEADOWS-: 


Specialiste pour la vue 
AVENUE JASPER: 
EDMONTON à us 
Teures d’oflice : 9 à 6 hrs ; Same- 
di soir de 7 À 9 bre, 
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Asiley-Jones Piano and Organ C6: 


Marchandes de Pianos et 

Orgues et toutes espèces d'in" 

strumiiss musique. Te 
651 Ave. Namayo. Edmonton 


Dr R. B. WELLS 


‘Alève des Hopuaus de Londres, Nev. | 
York et Chicaga 
Spécialité pour les maladies des yeux: 
des oreilles, du nez et de la gorge: 


. Bureau : Edifice Norwood 
Houres de consultations t 10 am. à tpm, 
pm à 5 pm 7 peme à 8p.m. 


Examen des yeux pour choix de lu-".. 


nettes. 


Huiles, Appats pour Trappeurs 


Nous avons toutes les huiles et 
drogues employés pur les trippeurs 
pour attirer les ANIMAUX à fourrure, © 

ON TROUVE chez GRAYDON le 
‘staek de produits pharmaceutiques le . 
plus complet de l'Ouest, 

sr 
CHIMISTE ! et 


GEO. H. GRAYDON. SHMESTE SE 


Pharmacie ‘‘King Edward’’ 


GOARD 


395, Namayo Avenue 
Réparation de montres 
et horlouerie, Travail 
de première classes. 


SNOW FLAKE LAUNDRY 


Tel, 116 
Vous pouvez laisser votre Hinge à 
l'Hotel Richelieu, notie voiture le 


preénera et le retourner, 


ÉRPRERERIA ITA TIR RC 


RARE PR AERRERERE 
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Hardes, 


Fourrures, 


Chaussures, 


CAPOTS DE 
14 Capots de Chat 
6 » 
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doublés, collet mouton 


FOURRURE 


G capots doublés en pelletcrie 


8 


LE 


Capots de fourrure 
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DISCOJRS DE L'HON. FRANK 
OLIVER. 


Suite de la page 2. 

les détourner de venir ici ,tout en 
accordant une  rétribution aux 
compagnies pour les transporter au 
pays. Cet avis, apparemment, ne 
Hmite pas la prime au recrute- 
ment des ouvriers agriboles ou 
des domestiques, peu importe 
qu’ils possèdent un dollar vu cin- 
quante dollars, ou qu'ils doivent 
obtenir de l'emploi, dès leur ar- 
rivée au pays. 

L'hon. M. OLIVER: Pour les 
immigrants auxquels on refuse 
l'admission au pays, il n’est pas 
versé de prime. Cette circulaire, 
adressé aux agents de transport 
tend à les mettre au courant de 
cette condition supplémentaire et 
à les informer qu'ils ne doivent 
pas compter sur le paiement de cet. 
te prime, s'ils vendent des bil- 
lets de passage à des immigrants, 
sans qu'ils aient rempli cette con- 
® dition. 

: M. SPROULE: Pou importe 
les lignes de steamers qui trans- 
portent ces immigrants au pays? 

L'hon. M. OLIVER: Précisé- 
ment. D'après nos auteurs, il y a, 
en ce moment, ralentissement dans 
les travaux egricoles et il y au- 
ra assez de bras au pays pour ré- 
pondre à tous les besoins ; aussi ne 
tenons-nous pas à encourager des 
travailleurs à venir au pays, à cet- 
te période-ci de l’année. Nous leur 
ferons bon accueil,plus tard ; mais, 
pour le moment, nous ne tenons 
pas à ce qu'ils immugrent. Mais, 
me dira-t-on, vous avez trop tem- 
porisé avant de prendre cette ini- 
tiative et vous auriez dû prévoir 
la situation qui se préparait. À 
cela, je réponds: il en est d'au- 
tres qui n’ont pas fait preuve de 
plus de prévoyance, et il en est 
qui, même aujourd’hui, ne recon- 
naissent pas que la situation ait 
la moindre gravité. 

M. IENDERSON : Avant que 
le ministre passe à une autre ques- 
tion, je désire savoir si la condi- 
tion portant que tout immigrant 
doit avoir 850 en portefeuille s’ap- 
plique seulement aux immigrants 
venant de la Grande-Bretagne. 
J'ai lu dans les journaux un avis 
énonçant cotte condition, ct tel- 
le est l'opinion qui m'est sestée. 

L'hon. M. OLIVER:  ILavis 
porte : ‘Notifiez à toutes les com- 
pagnies de steam-ships, aux agen- 
ces de passagers et aux agents du 
gouvernement, dans les lles- Bri- 
tanniques et sur le continent avis 
que les immigrants passagers, ar- 
rivant au Cenada, jusqu’au 10 fé- 
vrier,”” et le reste. 

Dans le “Star” de Montréal, du 
28 septembre 1907, on lisait: 

En réalité, la demande des main- 
d'oeuvre inexpér imentées au Ca- 
nada est supérieure à l'offre. 

Le sWorld” de Toronto, en da- 
te du 22 mars 1907, au cours d’un 
article sur son bureau d’hospita- 
lité, contenait re qui suit: 

l'out fait augurer que, cette an- 

née, l'immigration au Canada at- 
teindra son apogée: mais si nom- 
breux soient-ils, il y a amplement 
place pour tous les immigrants et 
infiniment davantage. 
‘Le 23 novembre 1907, le ”Jour- 
nal” d'EÉdmonton, discutunt un 
accord intervenu entre le gouver- 
nement de la Colombic-Anglnise 
et l'Armée du salut, disant: 

Le gouvernement de lu Colom- 
be-Anglaise a conelu avec l'Armée 
du salut une convention pur În- 
quelle celle-ci s'engage à fournir 
un certain nombre de colons ct 
d'ouvriers immigrants, le Gouver- 
nement exprimnit ainsi sa confinn- 


Cette vente est 


ce dans le système de l'Armée. 
Si notre Gouvernement imitait cet 
exemple, l'Alberta y gaynerait. 
Nous avons besoin de bras. 

Le ‘‘Télégram'’’de Winnipeg, 
du 3 avril 1907, s'exprime comme 
suit: 

Jamais encore au cours du dé- 
veloppement de l'Ouest canadien, 
on n’a plus vivement: désiré la ve- 
nue d'ouvriers, tant expérimentés 
qu'inexpérimentés, pour la cons- 
truction des chemins de fer, l’in- 
dustrie du bâtiment et autres tra- 
vaux. Jamais encore les circons- 
tances n’ont été plus favorables 
pour l'homme disposé à travailler, 
et jamais il n’a été plus impor- 
tant que, sur le marché de la main- 
d'oeuvre dans l'Ouest, l'offre ré- 
pondit dans une certcire mesure, 
à l'intensité actuelle de la deman- 
de, 

L'assemblée annuelle de l’asso- 
ciation des manufacturiers, bran- 
che de Toronto, a eu lieu, le 11 
juillet 1907. Le président sortant 
de charge, M. John Fustbrook, a 
prononcé un discours auquel j’em- 
prunte ce qui suit: 

La ville ne peut guère attirer 


l'industriel, à moins qu'ils ne 
puissent y trouver de la main- 
d'oeuvre expérimentée en abon- 


dance et c’est par là que Toronto 
est en butte aux plus graves em- 
barras. Aujourd’hui, il est plus 
difficile de se procurer des ou- 
vriers d'élite qu’il ne l’état l’an- 
née dernière, et la situation est 
devenue vraiment critique, influ- 
ant, vitalement sur la propriété 
de la ville dans son ensemble. Le 
développement des industries a été 
hors de toute proportion avec l’ac- 
croissement du nombre des arti- 
sans disponibles. Malgré les agi- 
tations répétées, le Gouvernement 
a persisté dans sa ligne de condui- 
te, se bornant à favoriser l’immi- 
gration des agriculteurs et des ou- 
vriers de chemins de fer, tandis 
que le recrutement de la main- 
d'ocuvre expérimentée et des ou- 
vriers de fabrique a été laissée à 
l'initistive privée. Ce système 
qui aboutirait  infailliblement à 
donner à l’industrie américaine la 
maîtrise des splendides marchés de 
notre Nord-Ouest en plein déve- 
loppement a forcé l'association des 
manufacturiers eenadieus d’ou- 
vrir, le Ler février dernier, un bu- 
reau de placement à Londres mè- 
me. 

Dans celte courte période de 
cinq ans, en dépit de toutes les 
difficultés inhérentes à l’urgani- 
sation d’un bureau de ce genre 
on & engagé pour venir au Ca- 
nada 800 ouvriers d’élite dont près 
de 300 sont urrivés aujourd’hui 
même. Toronto obtient sa quote- 
part de ces nouveaux venus, mais 
ec n'est là, pour ainsi dire, qu’une 
goutte d'eau, pour  étrancher la 
soif industrielle. La situation ex- 
ige que le Gouvernement, dans le 
but d'activer l'immigration d’ou- 
vriers expérimentés et de travail- 
leurs de fabriques, applique son 
système avec toute l'énergie qu’il 
déploie pour attirer au pays les 
ouvriers agricoles. D’eprès une es- 
timation modérée basée sur les re- 
cherches poursuivies par la suceur- 
sale, il y a deux mois, il y aurait 
de l'emploi dans ln province d'On- 
tario seule, pour 25,000 filles de 
plus, dont 10,000 pourraient fn- 
cilement se placer à Toronto. Le 
nombre d'ouvriers dont on a be- 
soin est incaleulable, mais la diset- 
te excessive de main-d'oeuvre é- 
clate de toute part. 

À la treizième réunion annuel- 
le de la Chambre de Commerce 
maritime, tenue à Saint-Jean (N.- 


collet loutre 


CAPOTS 


HARDES 


la plus 


COIN 


B.) les 21 et 22 août 1907, on a 
adopté le voeu suivant: 

Considérant que les provinces 
maritimes, grâce à leur ressour- 
ces, si riches et si variées, offrent, 
dans leurs industries agricoles, fo- 
restières, minière et manufacturiè- 
re ainsi que dans l’industrie de la 
pêche, des occasions exceptionnel- 
les pour se eréer une existence con- 
fortable et des foyers agréables, 
avec toutes les conditions essen- 
tielles au plus haut degré du bon- 
heur: qu'il y existe des chances 
exceptionnelles de développement 
et. de progrès, exprime le voeu 
que les gouvernements  provin- 
ciaux, les municipalités ainsi que 
l'edministration fédérale devraient 
déployer les plus grands efforts 
pour engager notre jeunbscke 1 
demeurer au pays, et en outre, 
pour dévier vers les provinces ma- 
ritimes une partie de ce courant 
sans cesse croissant d’immigartion 
qui se déverse actuellement de la 
mère patrie et d’autres pays d’Eu- 
rope vers l'Ouest canadien. 

Relativement au ceractère de 
l'immigration qui s’est dirigée 
vers le pays, cette année, les té- 
moignages que je vais citer, s’ils 
ne sont pas précieux, offrent du 
moins quelque intérêt. 

Du journal ‘‘Maïl and Empire” 
de Toronto, du 15 juin 1907, 
j'emprunte l'extrait que voici: 

“Le volume de l'immigration 
qui se déverse dans l'Ouest cana- 
dien va se gonflant de plus en plus, 
En valeur économique, comme en 
force numérique, les nouveaux ve- 
nus ne laissent guère à désirer. 
L'immigration venant du Royau- 
me-Unis accuse une agréable aug- 
mentation, 

Le 96 mars 1907, le journal 
“Mail and Empire”, déclarait ce 
qui suit: 

“Quelques chefs, parmi les em- 
ployeurs de main-d'oeuvre, ont 
fait entendre le eri d’alsrme au 
sujet du vaste afflux d'immigra- 
tion, de crainte que, s’il se pro- 
duit une baisse dans la demande 
de main-d'oeuvre, le pays n'ait à 
supporter une légion de suns-tra- 
vail.” 

Voïci la conclusion: 

Il n'est guère à craindre que 
le pays soit surchsrgé de main- 
d'oeuvre, pendant une période de 
temps considérable: car, le coût 
plus élevé de la vie iei et la modi- 
cité des prix de passage à l’entre- 
pont sur l'océant auront'' bien- 
tôt facilité l’équilibration de cet 
excédent, de façon à parer le chô- 
mage.” 

Le 11 novembre 1907, le 
and Empire’ disait: 

“En ces jours de progrès et de 
développement rapide, il x a dan- 
er à trop appuyer sur l'élément 
inacceptable parmi les immi- 
grants:; n’oublions pas la grande 
prospérité matérielle qu’apporte 
au pays la moyenne des familles 
d'immigrants.”? 

“Star” de Montréal, dans 
un moment de lucidité, s’expri- 
muit, ainsi, le 9 décembre, 1907: 

“De ce temps-ci, certains dépu- 
tés de l'Ouest se prononcent car- 
rément en faveur de l’aide à don- 
ner à l'immigration. Tls semblent 
craiudre que le sentiment d'hosti- 
lité envers cette uide, né du pitoy- 
able spectacle qu’offrent les hom- 
mes ct les femmes amenés d'Eu- 
rope, à cette époque-ci de l’année, 
pour grossir l'armée des chômeurs 
daus nos villes, ne porte le dépar- 
tement de l'Immigration à ralen- 
tir les efforts qu’il déploie dans 
le recrutement de colons pour la 
région des prairies. Mais il n’y 
a réellement, rien de commun en- 
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90 Capots, différents genres et prix. 


près de 500 habits de petits garçons, de $1.50 en montant 


qui 


McDOUGALL, 


, 


tre ces deux catégories d’immi- 
grants, sauf le voyage sur l’océan. 
L'immigrant qui vient ici, prêt à 
prendre et à monter une ferme 
dans l'Ouest, est un homme dé- 
cidé à travailler pour son propre 
compte et peut-être même a em- 
ployer d’autres travailleurs. 11 n'i- 
ra pas grossir les rangs des sans- 
travail, mais ceux des patrons”? 

S'il est une chose dont le Gou- 
vernement peut, à juste titre, se 
féliciter, c'est l'adhésion que don- 
ne Je ‘Star’ à notre système d’im- 
migration. Le ler novembre 1907, 
le ‘‘Telegram,, de Winnipeg, au 
cours d’un article sur l’immigra- 
tion de la Grande-Bretagne, s’ex- 
primait comme suit: 

“La statistique, dans sou ensem- 
ble, prouve que les immigrants 
qui ont quitté le pays, l’année 
dernière, et ceux qui sont partis 
depuis, sont les meilleurs colons 
que puisse fournir ee pays, et dans 
cette mesure-là même, les colonies 
en ont bénéficié.” 

Remarquons en outre, que le 
journal ‘Mail and Empire” lui- 
même a uni sa voix à celle des au- 
tres journaux, pour approuver le 
système du Gouvernement. Dans 
un article daté du lundi, IG dé- 
cembre 1907, on lit ce qui sut: 

“Parlant d’une façon générale, 
ceux qui sont venus au Canada, 
doués des aptitudes voulus pour fi- 
gurer parmi nos producteurs, sont 
prospères et n’échangeraient pas 
leur position actuelle contre celle 
qu'ils ont abandonnée pour venir 
ici. Les immigrants réussissent 
bien dans l'exploitation agricole. 
Les ouvriers agricoles entendus. 
ainsi que les ouvriers ordinaires 
disposés à travailler et pouvant 
s'adapter à leur situation ont réa- 
lisé assez d'économies pour traver- 
ser la courte période d’accalmie 
dans les affaires. Il n’y a pas lieu 
de nourrir d’appréhensions au su- 
jet de l’immigrant laborieux, ap- 
te à la besogne et l’économie.” 

Si, dans une certaine mesure, le 
département de l'immigration a 
été pris à l'improviste, tant par 
le cours interrompu du flot d’im- 
migration et par le ralentissement 
de la demande de main-d’eouvre, 
il faut svouer que cette surprise 
lui a été commune avec ceux qui 
dirigent l’apinion publique en pa- 
reille matière. Si nous avons fait 
erreur, cette erreur nous a été com- 
mune avec tout le monde. Afin 
de dissiper tout malentendu au 
sujet du système du  Gouverne- 
ment relativement à l’immigra- 
tion, j'emprunte à une brochure 
publiée en 1907, réimprimée d’a- 


près une première édition, l’ex- 
trait qui suit: 
“Tes catégories  d'immigrants 


qu'il nous faut, au Canada, ce sont 
des métayers, des ouvriers agri- 
coles, des journaliers et des terras- 
siers. Les classes dont nous ne vou- 
lons point, ce sont les commis, les 
dessinateurs, les télégraphistes, les 
employés de boutiques, les hom- 
mes de professions, les instituteurs 
et professeurs, les ingénieurs ci- 
vils, les architectes et les arpen- 
teurs.” 

Dans une brochure de date plus 
récente on lit ce qui suit: 

“Les efforts tentés par le Gou- 
vernement canadien dans le sens 
de l'immigration se bornent à ob- 
tenir pour le Cantda des cuiltiva- 
{eurs, des tâcherons agricoles, des 
ouvriers pour la construction des 
voies ferrées el des servantes. 
Quant. à ceux qui cherchent d’au- 
tres occupations que celles ici dési- 
gnées, on leur conseille, avant de! 
quitter leur pays, d'obtenir les as- 
gurancos positives ‘l'emploi, vu 
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$39,000.00 


de Marchandises 


Chapeaux et Merceries devront être vendus sans délai, 


ait encore été offerte 
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CHAPEAUX-—Chapeaux STETSON, BUCKLEY et CHRISTIE 


EDMONTON 
gestes 


THE CRYSTAL PALACE CLOTHING STORE, 


que Je Gouvernement ne saurait 
leur aider à obtenir de l’emploi.”” 

Voici un autre extrait: 

‘Avis important pour les culti- 
veteurs: Cultivateurs, ouvriers a- 
gricoles, ouvriers pour la construc- 
lion des chemins de fer, servantes, 
voilà les seuls catégories de per- 
sonnes auxquelles le département 
canadien d'immigration conseille 
de venir au Canada, avant de quit- 
ter leur pays et avoir assez d’ar- 
gent pour subvenir à leur entre- 
tien, en cas de déception.” 

Monsieur l’Orateur, j'ai donné 
a cette Chambre d’assez amples dé- 
veloppements sur le système et la 
gestion du département de l’Im- 
migration, ainsi que sur les résul- 
tats obtenus. Si je me suis imposé 
cetle tâche, c'est qu’en premier 
lieu, le service de l’immigration 
est un des plus importants inté- 
rêts dont le Gouvernement ait la 
direction, Nous ne saurions comp- 
ter que le corps électoral ferme les 
yeux sur le système appliqné par 
le Gouvernement en matière d’im- 
migration ou sur son munque de 
système. Ce que nous demandons, 
c’est qu'on nous juge sur notre 
système, tel qu'il existe en réali- 


té et non pas d’après li in- 
terprétation erronée qu’on 
en donne. Nous voulons qu’on 


nous juge et sur notre système et 
sur notre gestion qui, à notre a- 
vis,ont donné d'excellents résultats 
Nous demandons qu’on nous juge 
d'après ces résultats qui, à notre 
avis, dépasse toute prévision et 
auxquels le pays est redevable des 
grands progrès réalisés, ces an- 
nées dernières. Ja situation du 
Canada, il y a quelques années, 
pouvait assez hien s’assimiler à la 
situation d’un cultivateur, pro- 
priéteire d'un domaine agricole 
où il vit confortablement, mais il 
« des enfants qui grandissent et 
qui, d'après ses prévisions, doi- 
vent quitter, un jour, la terre pa- 
ternelle pour aller chercher ail- 
leurs d’autres sphères où ils puis- 
sent exercer leur activité. In hom- 
me prudent, il juge utile d’ache- 
er de nouvelles terres sur lesquel- 
les ses enfants puissent s'établir. 
C’est de cette pensée que s’inspira 
le peuple canadien, en faisant l'ac- 
quisition du Nord-Ouest. Il acheta 
ces territoires dans l'espoir et avec 
la perspective de devenir, grâce à 
la possession de ces domaines, une 
grande nation sur ce continent. 

I s’est écoulé plus d’un demi- 
siècle depuis l'inauguration de ce 
système politique par les hommes 
d'Etat canadiens. 

Longtemps, ce système demeura 
sans application. Ce sont les hom- 
mes d’Dtat de l’ancien Canada qui, 
les premiers, abordèrent l'étude de 
ce projet, immédiatement après 
l'établissement de la Confédéra- 
lion, on mena le projet à bonne 
fin. 

On achete le nouveau domaine, 
on en paya le prix; on assura, au 
prix de grands sacrifices, le rè- 
gne de l'ordre et de la loi dans les 
nouveaux territoires; où vunsacra 
de vastes sommes à la, construc- 
tion des chemins de fer, à l’ex- 
linetion du titre des Indiens au 
territoire, et à nombre d’autres 
usages; mais le pays carcssa l’es- 
poir de retirer un bon rendement 
de ce placement de fonds. On s’at- 
tendait à ce que l'acquisition de 
ces nouveaux territoires enrayc- 
rait l'exode de notre population 
vers les Etets-Unis, exode qui du- 
rait depuis plusieurs années ;on es- 


pérait que notre peuple 
j édifierail eu Canada de 
plus rastes propordions, 


(Suite à la page () 


Au prix coûtant. 


aux habitants d'Edmonton. 
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THE CANADIAN BANK 
OF COMMERCE 


BUREAU-:CHEF, TORONTO, Ont. Etablie en 1867 


B. E. WALKER — Présilent Capital payé $ 10:900,000 


ALEX., LATRD — Gérant Général, 
A. H'IRELAND — Surintendant Fond de Réserve 5000,000 
des Succursule«, fotal de l'Actif 113,006,000 


Affaires générales de Banques Transigées. 
Billets des classes Commerciale et Agrivole Escomptés, 


DEPARTEMENT D'EPARGNE 


Dépôts de ST et plus reçus et intérét alloué aux taux courants, et payé 
s'agit de 


trimestriellement. Le déposant n'est sujet à aucun délai lorsqu'il 


retirer le plein montant ou seulement qu'une partie de son dépôt. 


Suceursale de Vonda, Sask., J C. Kennedy, Gérant. 
Succursale d'Edmonton, Alta. T. M. Turnbull, Gérant. 


a 
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IMPERIAL BANK OF CANADA 


apital autorisé “10,000: 000.00 


Lo | 


+ 


Capital payé - = = 4,860,000.00 
Reserve, = - = - 4,860,000,00 
Bureau Principal, - Toronto, Ont. 


IR, JAFFRAY, 
Vice-Président, 


D. R. WILKIE, Hon. 


Président , 


ins top etepeqees 


Agent en France: Crédit Lyonna,s, 
Agence d'Angleterre: Llovds Bank, Buruan, me Lointard, 
Londres. Agence de New-York : Bank of the Manhattan Co: 
Agence de Minnenpolis: First National Bank, Arence de St. 
pouls Second National Bank. Agence de Chicago: First National 

an 
Suceursales À Manitoba, 
Anglaise, Québec et Ontario. 
Lettres de Credits pour voyageurs, bonzes dans tous les pays, 


0 
Ô 


better 
it 


Alberta, Sas atechewan, Colombie 


ee 


“Bank Money Orders”* aux prix suivants: 
$5.00 et moins,.......,.,,.......,, arts, 
Audessus de 5.00 ct ne déprissint ps S10, .... Bots. 
‘ ‘“ 10.00 ‘‘ ss 0, 19 cts, 
“e “5 80.00 “+ ‘5 50, 15 ets. 


Ces mandats sont PAYABLES AU PAIR à 


burenn de Banque incorporée du Canada, 
Départements d'Epargnes. 


n'importe quel 


OC DC D ec Dr der 3er ee Ver Me 


Intérêt alloué sur tous les dépôts et crédité quatre fois l'au. 


G. R. F. KIRKPATRICK, Gérant 


Succursale d'Edmeonton. 


.: 
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WHISKY ECOSSAIS 


(LIQUEURE SPECIALE) 
Le type par excellence du parfait whisky 


A 


TR 


ALEXANDER & McDONALD, Distitlateurs, ni 
LEITH, FCOSSE. ï 

DISTRIBUTEURS : ë 

2 

ALBERTA IMPORTING WINE CO. ï 
EDMONTON, ALBERTA. k 


Reparation de Montres 


Quand il s'agit de réparer des montres 
NOUS SOMMES DES EXPERTS 
Un essai vous convainern Tout travail éxécuté 
promptement ot à des Drix raisonnables 


Johnson & Hubibs 
Les Bijoutiers de l'Ouest LiS Ave. Jasper 


SSSR RES PRES EAU PUISE LS 


Apportez-Moi vos vieilles chaussures 
Je les remets comme neuves, 
es —— ÿ——————— 
FRED BLACK 
786 Première rue Près du King Edward 
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DISCOURS DE L'HON. FRANK 
OLIVER. 


cutre les Grands lacs et les monta- 
gnes rocheuses. Mais pour une rai- 
son quelconque, ces prévisions ne 
se réalisèrent pas. À mon avis, ce- 
la tient surtout à ce que les dé- 
putés de la gauche qui étaient a- 
lors au pouvoir, ne comprirent pas 
ln nécessité de diriger des colons 
vers cette contrée, afin de peupler 
ces domaines inoccupés. Ils étaient 
en possession de ces territoires, ils 
en connaissaient l'excellence, ils 
savaient tout ce qu'avait coûté 
leur développement et leur admi- 
nistration ; mais ils ne comprirent 
pas que, sans population, un pays 
reste sans valeur. Par conséquent, 


EGLISE ST-JOACHIM., 


Offices du Dimanche, 
Recteur — Rér. 


Grande Messe 
Cathéchisme 
Bénédiction du T.-S.-S. à 7 


EGLISE 
CEPTION. 
Offices du dimanche. 


offices 
à l'Eglise St-Joachim. 


Mômes 
heures qu’à 


‘En voyage. 


Père Nascssens. 
Messe basse——— à S heures n.m. 
à 10% hrs. 

à 214 brs 


hrs. 


IMMACULEE CON- 


Recteur —Rév. Père Lemarchand. 
et aux mêmes 


M. Péchevin Wilfrid Gariépy est 
parti pour un voyage d'une cou- 


LE COURRIER DE L'OUEST, 


Distribution gratuite des grains 


de semences. 
Un Succès 


Le tabac noir 


Le gouvernement fédéral a vo- 
té deux millions de dollars pour a- 
cheter tout le grain nécessaire pour 
les cultivateurs de l'Ouest qui 
n'ont pas de grain de semence. 

Un bureau sera ouvert à Ré- 
gina, où les applications seront re- 
ques ct le grain distribué, M. 
Locch, qui sera en charge de la 
distribution, s'attend à recevoir 
de 35,000 à 50,000 applications. 

M. Lecch s'attend à distribuer : 

En Albert, 100,000 minots de 
blé, 609,000 minots d'avoine, 100,- 
000:minots d'orge. 

Tn Saskatchewan, 1,000,000 de 


à chiquer 


En grosses À 
palettes. 
Qualité Supérieure: 


DER RETENIR AE RAP AT 


NOTES PERSONNELLES. 


Mesdemaiselle Rose-Ama, Al- 
phonsine et Téonie Famoureux, de 
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Tient ga charte 


BUREA 


ce nouveau domaine, au lieu d’ou- 
vrir un champ à l'emploi de la 
main d'oeuvre et au placement des 


ple de semaines à Montréal et 


Québec. 


minots de blé, 1,000,000 de minots 

d'avoine, 200,000 minoats d'orge. 
Tout le grain nécessaire aux se- 

meonces sera avancé aux cultiva- 


Famoureux, sont retournées lundi 
dans leur famille après avoir pas- 
sé quelques jours en ville, chez M. 
Jos Bilodeau. 


capitaux canadiens, au lieu de per- 
mettre aux enfants du sol de s’y! 
créer des foyers, ce domaine, dis- 
je, fut une entrave, au puint de 
vue financier et autrement, pour 
le patrimoine primitif. Pendant 
nombre d'années, aux yeux des po- 
pulations de l'Est canadien, nos 
territoires de l'Ouest ne furent 
qu'un fardeau à traîner, au lieu 
d’être un actif rémunérateur. Mais 
le changement de gouvernement 
amena un changement de systè- 
me, Le nouveau gouvernement 
* compris que la population est un 
- facteur de première nécessité pour 
© l'établissement d’un pays; il com- 
:‘prit que pour produire la riches- 
se dans l'Ouest, il fallait y ame- 
: ‘ner une population de producteurs, 
ef par conséquent, il se mit à 
l'oeuvre en vue de recruter des co- 
lons pour ce pays. Le premier ef- 
fort qu'il tenta fut de rapatrier ces 
éntaines de mille de nos natio- 
naux émigrés aux Etats-Unis et 
qui jusque-là s'étaient créé des 
foyers au sein de la grande répu- 
blique. Le Gouvernement libéral 
entreprit dans une vigoureuse 
sermpagne de ne en ce 


Lo efforts vers l'Angleterre et le 
ntinent; il chercha à créer dans 


ation qui viendraient se créer des 
‘foyers dans nos prairies et rendre 
ouais ces terres demeurées 


prospérité. 
Pin, au fur et à mesure que les 


uctives, le progrès de l’ Est s’ac- 
entua. Les député anti-ministé- 
els cherchent à dénigrer notre 
ystème ; mais le pays conviendra 
e nous avons agi au mieux de 
os lumières ,que nos efforts ont 
bouti à à d'excellents, résultats ; 


Ipié ee qu'a ca- 
réctérisé la gestion des honorables 


Epromrès réalisé par le pays, ces 
nées rl a été le systè- 


de ce système n’a pas été d’u- 
jarfaite uniformité, depuis le 
cn début. Force nous a été d’y ap- 
+ De “porter certains tempéraments, sui. 
ant. les circonstances, de façon 


dengeger les immigrants d'Eu- 
rope à se diriger vers les provin- 
s-de l'Est du Canada. Antérieu- 
ment à 1896, c'eût été un pro- 
jet insensé de chercher à recruter 
‘en Grande-Bretagne des immi- 
: grants pour Ontario et Québec. Ta 
‘population de ces provinces s’y 
trouvaient à l’étroit. L’exode de 
ïos ouvriers expérimentés vers les 
“États-Unis s’effectuait si rapide- 
ment que nos voisins pour se pro- 
téger édictèrent une loi contre la 
main-d'oeuvre étrangère. Au cours. 
‘ des années précédentes, un million 
‘de Canadiens avaient émigré aux. 
Etats-Unis. Depuis onze ans, le 
Gouvernement fait preuve d’acti- 
‘vité et d'énergie dans l’applica- 
ion de nos systèmes d’immigra- 
tion. Ses efforts ont été couronnés 
“d’un succès phénoménal. Maïs au 
cours de ces onze années, nonobs- 
tant le succès obtenu, en recrutant 
des immigrants dans toutes les par- 
ties du monde, le Gouvernement 
u’a, pas réussi à rapatrier le mil- 
lion de compatriotes d’origine ca- 
nadienne perdus pour le pays, 
avant l'inauguration de ce systè- 
me. Il n’a pas été en mesure de 
ramener au Canada un million de 


2 


le G. T. P, 


Les travaux sont commencés de- 
ruis quelques jours sur la ligne du 
Giend Trone Pacifique à l'Ouest 


‘ J'dmonton. Les contrats pour la 


coupe du chemin d'ici à WolfCreek 


120 milles à l’ouest, sont signés et 


1lusieurs équipes sont déjà à l’ou- 


viage. Le contrat pour les pre- 
iviers 80 milles a été accordé à J. 
McAllister, lecontrat pour la 


deuxième section de 30 milles n’est 


vas encore donné. M. MeKenzie a 
ubtenu le contrat pour la troisiè- 
me section et Ben. Baker a les 
deux dernières sections. 


Nouveaux Townships ouverts. 

Te Bureau des Terres d'Edmon- 
ton a reçu avis du département de 
l’intérieur que les plans pour les 
townships suivants sont terminés 
et que les entrées pour des ho- 
mesteads dans ces towuships pour- 
ront être faites à partir du 16 fé- 
vrier: 

Toxnship 59, Rang 11, méridien 5, 
58, Re. 24, Mrd. 4, 

» 54, Re. 15, Mrd. 8. 
linutes à bois, 1,095. et 1.096, 
Township 53, Re. 16. Mrd. 5, 
limites à bois, 1,095, 

Township 54, Re. 16, Mrd. 6, 
limites à bois, 1.095. 
Au Conseil de Ville. 

Un comité nommé pour faire 
une enquête sur l'administration 
du Bureau de Santé a présenté à 
la dernière séance du Conseil de 
ville un rapport très important. 
D'après le rapport, il appert que 
de: gaspillages honteux de l’ar- 
gent de la ville ont eu lieu dans 
ce dépertement de notre adminis- 
tration municipale, Le rapport re- 
commande la résignation de M. le 
docteur Ternan, chef du bureau, 
de son assistant M. Main, et la 
destitution de la plupart des em. 
plovés du département. 

Ce rapport sera pris en considé- 


, 


ration par le conseil de ville à se 


prochaine réunion, mardi. 


Au Club Libéral. 


D'ici à la fin de lhiver il y au- 
ra des assemblées publiques dans 
les salles du Club des Jeunes Li- 


héraux, Âve. Jasper, tous les mer- 


credis soir à 8 heures et demie. 
Des conférences 


vinciale 


législature. 


Comme le fuisions la semaine 
dernière, ‘nous invitons nos lec- 
teurs de la ville, les jeunes gens 
surtout. à assister à ces conféren- 
C'est un de nos défauts, à 
de nous désinté- 
resser trop de Ja chose publique. 
nous ne sommes pas assez rensei- 


ces. 
nous Canadiens; 


gnés sur les questions politiques. 


fitons-en ! 


claves. 


À la réunion mensuelle de la 
Chembre de Conimerce à Edmon- 
ton, mardi après-midi, une ques- 
tion de la plus grande importance 


a été soulevée par le secrétaire M. 
À. G. Tlarrison. 


cial la construction d’un chemin 


d'Édmonton au Petit Lac des Ls- 


claves. 

Après une longue et intéressan- 
te discussion une motion fut edop- 
te à l’effet qu’une résolution soit 
présentée au gouvernement insis- 
tent pour qu’un chemin de voitu- 
re soit construit d'Édmonton à 
Fort Assiboine sur la Rivière 
Athabaska, et de là, en suivant le 
cours de la Freeman’s River, jus- 
qu'à l’extrémité ouest du Petit Lac 
des Esclaves. 

POSE DEREN ERE TLC EEETENE TN DT PEENNT TEEN NE EEE P ESS IEEE 
citoyens: tandis que nos collègues 
de la gauche avaient réussi à éloi- 
gner du pays un million de Cana- 
diens. Que le pays juge entre leur 
système et le nôtre. 

FIN.) 


sur des ques- 
tions de politique fédérale et pro- 
seront fuiles à ces as- 
semblées par des membres de la 


Voilà une occasion de s’instruire 
sur des questions d'actualité, pro- 


D'Edmonton au Petit Lac des Es- 


Il s'agit de de- 
mander au gouvernement provin- 


tours qui feront application. —- | | 
Te grain sera fourni au prix eoû. | M. (. A. Guité de Maria, Baie 


tant ct les cultivateurs devront|des Chaleurs, Qué. est un nouvel 
rembourser le gouvernement dans|atrivé à Edmonton. 
les douze mais qui suivront la dis- 


homme sortant de l'Ecole Norma- 


tribution. SU ._. 
D —— le de Quéhce, qui vient iei pour 
s'établir. 
Journal à St-Albert. FER 


Nous apprenons de bonne sour- 
ce qu'un journal sera fondé à St- 
Albert dans un avenir très pro- 
chain. 

Le nouveau journal aurait nom 
“The St. Albert Gazette” et se- 
rait hebdomadaire. 

—————  — 


Mell le Clara Souey, de Storiy 


deau. 


Mr Turois, de New-York, est au 
Cecil. 

M. Joseph St-Germain, frère de 
L'Immigration. l'avocat St-Germain de Morinville, 

On s'attend à ce que le courant|°st revenu ces jours derniers à 
d'immigration commence dans u-| Edmonton, venant du Collège St- 


nè couple de semaines. 1908 ver- | laurent, Montréal. ., 

ra la plus forte immigration que| Mr St-Germain est parti d'Td- 
nous ayons encore eue. Les of-| menton il x a trois ans et se trou- 
ficiers du département de l'Im-|Y® quelque peu dépaysé aujour- 
migration à Helifax s’attendent à |T'hui dans notre cité que ne val- 
ce que les immigrants commen- pt guère mieux qu'un village 
ceront à arriver vers le premier|107s de son départ. 

murs, Une moyenne de quatre à 
dinq mille immigrants débarque- 
ront à Halifax, chaque semaine. 


Samedi dernier, M. et Mme Vé- 
ina, Mr et Mme T2 Paradis, du 
Fort Saskatchewan et Mr ot Mme 
J Bilndeau. d’Edmonton. s'étaient 
donné rendez-vous chez Mr S. 
Soucr, à Stoner Plain, où ils 
pesseront la journée du dimanche. 

Le soir, on se rendit chez Mr 
JT. Bilodean, où plusieurs autres 
invités étaient réunis, et où une 
toveuse soirée eu lieu. 


CONSULAT GENERAL DE 
FRANCE DANS LA PUISSAN- 
CE DU CANADA. 


Agence Consulaire de Winnipeg, 
Manitoba. 


Les personnes dont les noms 
suivants sont priées de faire con- 
naître leur adresse au Consulat 
Général de France à Montréal. 


MARCHE D’EDMONTON. 


(Pris des Flévateurs). 


Messieurs . 

MARVILLE Grand dit Vernet, — Blé — 
BADENTER Tugène-Henri, No. 1 Northern .......... $0.95 
BARREAU Jules-Gilbert, No. 2 Northern ........... . 90 
BELLUT Camille, No. 3 Northern . 45c, en montant. 
BORNIC Mathurin, — Avoine — 
BRACIET Joseph, Avoine ......,... de 28 -@ 30e. 
BUREAU Ernest-Adulphe, — Orge —' 
CHAZAT; Isidore-Thénphile, Pour brasseries ...,,..... . 50 
CONNTANT Albert L., Autre .,...,,,..... 25 @ 8% ce 
GATGNARTD François, — Foin — 


GUIBERT Louis-Henri, 
GUIDICETLLT Paul-Toussaint, 


(En balles et en charges de char). 
Foin de Slough ..... 805. @ 807 


HEFTTER Victor, Foin de terre haute ... 8. @ 10, 
MARSOTIN Louis-Marie-F., Mil ............., 10. @ 14. 


ÆTROMEUR Pierre. 


(A la tonne sur le marche). 
Foin de slough 56. @ $8. 


UN INCIDENT À WINNIPEG. [loin de terre haute . 88. @ 812. 


nu Al ....,.......... $12 @ $14. 

Winnipeg, 6. — Te procureur- un Farine — (détail) 
général se voyait, hier, mis en pos- “Æ IVe Roses” tossserses $03.50 
session d'une Jiste portant 232 :“Household srteresseee 3.60 
nums de personnes que le chef de «Strong Bakers soso 2:80 
police avait arrêtées pour contra- “Capitol EE ... 8.15 
vention à la loi du dimanche. White Rose” ...... . 9.15 


Autres marques .. 82. 50 et 3.00 


Ce sont là les causes pour l’ins- 


traction desquelles on demande|_ OT Oeufs — 

l'émission de procédures spéciales. | Garantis frais ........... 0.40 
Un grand nombre de noms ont}. TT Beurre — 

dû être retranchés par le chef qui De beurrerie .... de 25 @ 40e. 

ne considérait pas l’offense invo- — Patates — 

quée comme étant suffisante. Patates ...... ve... 60 @ 76e 
Cette action de la police est-elle — Animaux — 

légale au sens actuel de la loi, Pores — au 100 fbs ... $4, @ 4.50 

c’est ce que devra déterminer le| Boeufs ...... torse. $.3. 

1rocurcur-général. Vaches ....... 2 .50 @ 2.75 
En ce moment il examine la lis-| Agneaux —à la livre— 6e. 

te des déline ‘ants et étudie uvee la| Moutons ........ DEEE 5740 

plus scrupuleuse attention tout les : TT Peaux — 

votés de la question. Vertes, gelées, ....... 2% @ 38e. 
Les onms de journalistes quil Sèches ....... ro... 8 © dc. 

ot, ent em;lovés à rédiger i + ser- —Viande 

“ons des ramistres du rite ont| Boeuf ............... . 5 et. 6e 


Pore ,.......,,,.... 


‘it ravés de Ja liste les 4elin - 

us nts. Agneaux ............,.,, 120. 

Ta commission de Police doit Mouton ............,...., lle. 
— Volailles — 


siéger demain et l’on y discutera 
la situation. 

L'on fera, une bonne fois, l’é- 
preuve décisive de la loi telle qu’on 
doit l'appliquer à Winnipeg. 

me 


Poulets du printemps 11 @ 12%. 

Poules ,....,.,...,........ Bec. 

Dindes ....... sers ..... 180. 
— Légumes — 

Navots —à Je livre— ....,,.,. le. 


Choux ..,.........,....,5 @ 6e. 

Catalogues de graines. Onions ..... drnsereseee …. Ge. 
Nous aceusons réception du ca-|Cellery ............ Ne @ 15e. 
talogue de la maison Jacques! (Carnttes ............ A 
Verret, de Charleshourgs, Qué |Panais ..,............. .... 40. 
Ce catalogue sera adressé à tous! Retteraves  .......... ss. JC 
ceux qui en feront lu demande. Pers ...., sonores . 10e. 
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The Édmontn | Ex pres Co. 


Rue MeDougall 


, Vis-h-vis Gariepy & Lessnitl 
Phone 110, 
W. À. LEONARD. Gerant . . . . 


DOCSTOPON COSTA SCOR DO V6I00COE! 


THOS, BURT, Prop. 
DLL LL ELEC CLEO CPL PE LITE 


COPIE PETITES 
Os6es22055099000€ 


Monsieur Guité est un jeune: 


Plan, est en ville chez Melle Bilo- | 


Dépôts reçus de UNIS PIASTI 


Ë 


Joyeuse Réunion, 

Mardi soir, plusieurs de nos jeu- |, 
nes gens se réunisstiont chez A. 
Jes. Déchêne, conviés par lui, son 
frère et Mademoiselle Déchône. 

La première moitié de 1 soirée | à 
fut occupée par une partie de car- 
tes qui fut suivie d'un réveillon |» 
et d'une suuterie. 

Cé n! 'est que très fard dans lg: 
nuit qu'on se sépara, après âvoir 
passé une des plus agréables soi- 
rées. | 


DSPACE TETE TE PRET EEE RES RÉFEREE 


FRE be un ee 
StAlbert. °°" ù 

Monsieur Jules Chave vient d’ê- 
tre nommé, par le Gouvernement, 
régistrateur des Mariages, nais- 
sences et décès. 


Nous aurons demain, vendredi, 
une jolie soirée érganisée par les 
dames de St-Albert à la salle pa- 
roissiale. [1 ÿ aura cencan de pa- 
nicrs et partie de petro. Ta soirée 
est au profit du Séminaire. 


Atnabaska Landing. 

Les nouverux commissaires 'd’é- 
cales sont MM. J. MacKernan, 
James Wood, J. L, Lessard. 


Jsaïe Auger, le pilote du bateau 
“Midnight Sun”, est mort la se- 
maine dernière à Moose Portage 


Le Capitaine Barber,du ‘‘Mid- 
night Sun’” fait subir de grandes 
réparations à son beteau, qui sera 
allongé de 18 pieds. 


Monsieur Montambault vient de 
finir d’arpenter'et subdiviser deux 
nouveaux Townships à l'ouest du 
Länding.' On rapporte que le ter- 
rain est de qualité ‘absolument su- 
périeure et plusieurs hommes qui 
accompagnaient l'arpenteur veu- 
lent s'y choisir des homesteads. 


M. Webb, boucher d'Edmonton, 
est cu Janding. pes 

MM. Tremblay, Cloutier. et Ta- 
batz'sont partis pour Edmonton, | * 
leurs travaux d’arpentage sur le 
rauch Gagnon, cinq. milles à l’est 
du Landing, étant ‘terminés. ….. 


Contrat pour la poste. 


Des soumissions cachetées,adres- 
sées au ministre des —LPostes, se- 
ront reçues à Ottawa jusqu’à mi- 
di, vendredi, le 13 mars 1908, 
pour le transport des postes de sa 
majesté, d’après un contrat pro- 
pesé de quatre ans, une fois par 
mois, entre Athabaska Tanding 
et l’eace River Crossing, via le 
Petit Lec des Esclav es, aller et re- 
totr, à partir du premier jour d a- 
vril, 1908. 

Des avis imprimés, contenant de 
plus amples informations” quant 
aux conditions du contrat pour- 
ront être lucs et des bulletins de 
soumissions pourront être obtenus 
aux bureaux de postes d'Athabas- 
ki Janding, Petit Lac des Escla- 
ves et Peace River Crossing, et 
su bureau de l'inspecteur des pos- 
tes. 

CATRNS. 
Inspecteur. 
Bareau de l’Inspécteur, 
Edmonton, 81 janvier, 08.: * 


À. W. 


Chevaux et vaches lait 
à vendre. 


Nous venans de recevoir un char de chevaux 
pesant de 12 à 1700 livres chacun. La plu- 
pert sont des jrments, On pent en faire de 
très teaux couples, 

Nous avons aussi plusieurs petits chevaux 
et à des prix déflant toute compétition, 

Notre établisst ment est le plus condèrable 
ce la ville et nous nous occupons spéciaiement 
du commerce de chevaux et de vaches laitières, 

. On parle Français 


LAROSE & BELL 


ières 


Coin Narmayo et Rice, Edmonton 
nn À 
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BANQUE 


Capital autorisé = $4,009,000: Capital payé - 
! ue ’ Dépots plus de #11,000,000, . 
Achète et vend des traites sur toutes les parties du monde, 


DEPARTEM ENTS D'EPARGNES 


Nous vous reservons toujours l'accueil le plus'courtois 


"HOCHELAGA 


Etblie’gn IST. 


du gouvernement de la puissance 


U CHEF : MONTREAL 


$2,500,000; Réserve - #2,000,000, 


: ; 
2 en montant, sur lesquels nous payons l'intérêt quatre fois par annéo 


au aux courants, 


Gerant 


RIRE EEE 


G- E. BARRY 


PEINE EELITINENELESEEEEE IST 


: VENTE APRES INVENTAIRE 


# Le bon m ment | pour acheter des marchandises 
à bon marché 


Les valeurs que nous voué offrons gujourd' hui 
n'ont jamais encore étés égnlées. Ce bon 
marché extraordinaire vous arrive juste au 
mement où chacun veut faire des économies. 


ea 


Reductions sur les Manteaux ‘des’ Dames 


Nous avons réduit les prix à moins de ln 
moitié pour uno raison: Effectuer‘ rapide- 
ment ln vente. 


Grosses 


to . 
#5 !, ‘ 


50 Complets et Pardessus à des prix trés réduits 


& ROBE SOCCER ÉÉEHTEEE) 


Écénéiessoute 


Sacrifice complet de tous les lots des assurtis. 


à a 


ÉGARIEPY & LESSARD 


Coin des Aves Jasper et McDougall. 


PRET ER ER EE EPETEEET ET EFREE RESETEFEFER FRIEND OC sovsoveusi 


W. Hi. CLARK & Co. 


Limited 
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FEUILLES NE HOUX 


pour Noel 


Manutseturiers de 


CILASSIS, PORTES, MOU 
LURES, Etc "°° 


Marchands de 

BOIS de COXSTR UCTION, 

LATTES, BARDEAUX, 
CHAUX, POIL, Etc. 


Manufsetiure et Bureau: 


Raïisins, Figucs, Dates, 
Noix de touts sortes. Premibre 
qualité. Prix raisonnables 

4 


Oranges Japonaises 


Halher & Aldridge 


Boulangers,Confiseurs: 
.Fruïitiers, etc. 


ue, Rue Ouest, Edmontoi 
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FARRRAFRESRERE RATE PRE CARE FRERE 


pl onton [ide 6 FurCo. | 


Fi el 

ÿ Bureaux réouvert< Nous & & Pr oduce Co. È 

#  Summes prêts À acheter  % FA ———* 

» ‘ LV sv 

% toutes ospèces de peaux, | à del. ne oi >, Ë 

2 ! ; ; él sw l'el. Jite 5: rs 

» laine et poil rs El SN ï es 

Le + œ É 

# ke ww ss 

—— —— , 

D N les plus hauts prix À | © Ë 

w het 2 . 

23 TOUS payons ES plus Mauts prix | Toutes espèces de Fruits # 

Ke ee » Lo 

4 Bureau sur l’ave MeDougal, Es cs mportés ct domestique. # 
1 ce « 
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Prix au Marché 
de Morinville : 


Larue 6 Picard 


Boeuf vivant par lh 2 à Yicts 

Pork  ,, M 4 à 4 
ont maintenant leur bureau au Beurre 25 À Zécts 

Oeufs frais p. doz. 30cts 


Nos viandés et saucisses sont de 
première qualité el à des prix définnt 
toute compétition. 


The Alberta Meat Market 


PHILIP WALLERSHEINE & CO. 
Morinville, Aita, 


No. 48 Ave Jasper 


Chambre No. 4. 


LÉÉÉÉERÉLEENESEYET RESTES EEE FRERE, 
2 . TE #3. 
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ë Bottling Works À | * IMPERIALES * 
se fe ? È 
% 660 Rue Elizabeth Tel, 77 & | À 
Ë ù | à L: J. A. Lambert, À 
Se = 5 2 
# Fabricants d'eaux gazeuses # ÿ prop. # 
Ke CDR : ps 
à NEHER BROS, | à + 
» , # | # 3ème Pue rél, 306. È 
: Propriétaires se ë ss 
Fu w 
RARE ONO LS CAES QE EUES HATRFEEECST ETS FRE STEMEREFTAITERE 
D. R. Fraser & Co: Limited 
EDMONTON  FULLS 4 
- {+ F 
Fabricants et Marchands de tous tuntérinux en épinette 
Châssis, Portes, Luttes, Chaux, Itc. ï N " 
La plus grande finportation des bois de la sâte du Paifique. . 
Les commandes  axéettiinn . 
promptement, ' 7 
Tel au moulin : SA Tel. en ville : 5B 
Le * Lumberinan's Telecode est an CREER 


CEE 7 ERLPAPEREE EEE LALELT ES 20H00 OR En 
& à 
# POURQUOI NE PAS VOUS JOINDRE : 
FA à tous les employeurs satisfaits du charbon U. C. à 
LA à ” 
$ LE MEILLEUR D'EDMONTON : 
ss Rien que 83,25 In tonne. C'est tout ë 
pe * w 
“é Ke 
Ë UNITED COLLIERIES LTD. 
& 622, Première rue. Tél. 452 % 
fe Fe) 
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